
Nouvelles du jour
Sur le front ori .

rations au nord de
mands ont franchi

La nouvelle offensive allemande
dans la foret d'Argonne s'est produite
sur un fronl .plus -étendu que celle du
UO juin. Le front d'attaque, «coupait ea
diagonale toute 2a largeur de la forêt,
de ia lisière occidenlale là la lisière
orientale (direction -BinacviUc-iBou-
reuilles), ce qui faisait unc ligne de
10 kilomètres. Les Allemands se sont
donc avancés des deux côtés de la
route Varennes-.Vicnne-le-jGhate.au.
Le succès du mouvement n'a pas élé
égal, nu nord et au sud de celte route.
Au nord, il a été médiocre : le -bulletin
allemand dit que les lignes françaises
ont été percées sur une largeur d'en-
viron un kilomètre ; mais il n'indique
pas jusqu 'à quelle profondeur l'as-
saillant a pénétre; il n'a fait là que
138 prisonniers. Au sud de la roule,
le gain de terrain et les pertes-infli-
gées aux défenseurs ont été plus con-
sidérables. _/_»Aillen_ind_Sidiscri. qu 'ils
ont enlevé un front fortifié de vois
kilomèlres et qu'ils ont pénétré d'un
kilomètre dans les positions adver-
ses, dis ont fait près dc trois mille
prisonniers. iLes perles françaises en
matériel sont sensibles également.

A tilre de diversion, les Fjrançais
ont attaqué sur la lisière.du quartier
nonl-ouesl de la forêt et y Mit enlevé
à l'ennemi un petit bois. Ils réduisen
à quatre cents mètres de profondeui
l'avance allemande.

En somme, les Allemands sc sont
rapprochés du grand carrefour du
Four -de-Paris , au centre de la forel ,
qui est leur abject if ; mais il reste en-
core de gros obstacles à franchir.
avant d'y atteindre.

Il n 'y a pas d'autre fait notable à
retenir dans les derniers bulletins.

« «
Ce que les journaux italiens disent

de la visile du général Porro a Paris
et sur 1e front franco-allemand con-
firme ce qu'on supposait. Le corres-
pondant du 5_co.o à Paris mentionne
que cette visite avait deux, buts '. étu-
dier la question de l'emploi des force-
alliées et fixer île moment dc l'offen-
sive commune.

'L'emploi des forces alliées donl
parle le Secolo doit probablemenl
s'entendre de la coopération de l'Italie
dans ' .'expédition contre les iDarda-
nelfcs. Quant à l 'expression de fixer
le nwment de l'offensive commune,
cela ne signifie pas autre chose que
l'aveu de nVHre pas enoore prcl sur
lous les points pour le grand effort.

* *
Une dièle nationale polonaise s'est

tenue dernièrement à Petrokof, au
chef-lieu d'un des gouvernements d.
la Pologne actuellement occupés par
3« Austro-iA.iemands. Lc comité na-
tional polonais qui s'est fondé au len-
demain de la déclaration de guerre
et qui remplit le rôle d'un gouverne-
ment polonais avant la lettre, une
délégation des légions polonaises qui
combattent- dans l'armée autri-
chienne, des «représentants des divers
districts polonais occupés ; enfin, nne
députation du parti polonais dc l'in-
dépendance, de Varsovie, ct même
quelques anciens députés à la Douma
russe composaient ta Diète.

«Le porte-parafe des Polonais de
Varsovie a déclaré que « Varsovie at-
tend un manifeste de l'Autriche ct de
l'Allemagne pour se soulever contre
la Russia». tCe manifeste devrait ga-
rantir a-Ia Pologne ta pleine souve-
raineté nationale. Les Polonais n'au-
raient aucune répugnance à ce que
leur pays devînt un des Etats de 1a
couronne des Habsbourg.

Le président du comité national

ntal , nouvelles ope
Varsovie. Les Aile

le Naref.
polonais a fait une déclaration ana-
logue. 11 a donné connaissance du
programme minimum des Polonais.
En voici les trois points : 1° garantie
de 1-fldivisibilité cies territoires -polo-
nas ; 2° formation d'une armée polo-
naise, dont les légions actuelles sont
le noyau ; 3° octroi immédiat de l'au-
tonomie, administrative, dans la me-
sure compatible avec les nécessités
stratégiques.

Nous devons faire remarquer , d'a-
près des renseignements très sûrs qui
nous sont parvenus, que 'le comité
national polonais dont il est question
ci-dessus n'avait élé composé, en Ga-
licie, que pour s'occuper de former
les (légions polonaises. A k suile du
rôle politique qu'il s'est bientôt arrogé
ct qui dépassait visiblement son pro-
gramme, les éléments conservateurs
polonais'se sont, en .grande partie, j re-
lirés de cette organisation. Cc comité
ne peut pas prétendre être la représen-
tation .adéquate de ta nation polo-
naise. 11 faut cependant attacher à la
réunion de Petrokof une certaine im-
portance. Elle prouve, en effet , que la
maj orité des sympathies polonaises
n'est pas. du côlé de Petrograd. Les
Russes sc sont aliéné le sentiment po-
lonais par suite de leur politique peu
habile à Lemberg.

» . -
On annonce d«A.h_n.__ que la santé

du roi (Constantin ne lui permet pas
encore de s'occuper des affaires de
l'Etat.

Cet ajournern-aU des soucis politi-
ques .permet d'assurer que la visite
du roi de Bulgarie ct du roi dc Rou-
manie à Athènes n'aura pas lieu. La
Triple Entente ne peut que s'en féli-
citer, car il serait certainement sorli
dc cet, enlreticn un renforcement dc
la politique de neutralité.

D'autre part , le fait que le roi de
Grèce ne peut pas encore s'occuper de
politique laisse au pouvoir tic minis-
tère GounaTis, opposé •_ l'inteT.vention
de la Grèce dans la guerre. Le peuple
hellène est impatient de voir finir
celle fausse silualion. Lc parti ,véni-
zéliste , qui comptait 185 voix, s'aug-
mentera probablement pour le 20
juillcl, date de la réunion de la
Chambre, d'une vingtaine de dépulés
qui s'étaient présentés comme indé-
pendants. Cotte majorité pousse le
pays à l'idée d'intervention et elle a
sa force dans les grands centres. C'est
ainsi qu 'Athènes, à l'exception de
deux noms, a fait triompher ta Iisle
vénizélistc ; il en «ust de même de
Paîtras.

M. Venizélos fera ce qu il veut .de sa
majorité , qu'il domine complètement.
Mais, bien qu'il soit interventionniste
en principe, îl veut pouvoir choisir
l'heure de iaire participer son pays à
la guerre, c'est-tà-dire qu'il nc s'y dé-
cidera qu'a\cc la cerlilude dc ta vic-
loire. L'entrée en lice de ta Grèce se-
rait l'indice de sa foi dans le triom-
phe des Alliés.

Pendant que les Grecs réfléchissent
et épient l'occasion , îles Bulgares trai-
tent avec ta Quadruple Entente* Si
l'on dépouille les Serbes à leur pbofil ,
ils accepteront d'apporter aux Alliés
l'appoint décisif de leur armée et sur-
tout Ms fermeront le passage aux mu-
nitions allemandes expédiées à l'ar-
mée turque. ... .

w '»
Une dépêche de Lisbonne contredit

celle de Badajoz , qui annonçait hier
lc décès d'Alfonso Costa c le grand
révolutionnaire portugais est encore
cn vie, et même un mieux se serait
manifesté.

* «
Le poêle d 'Annunzio a laissé à ta

municipalité de Gênes une carie à
payer de 2000 lires pour les six jours
de son voyage à l'occasion dc la fète
de Quarto.

NOTES PARISIENNES

Paris, 9 /aille..
¦Après les grands foucb d'ordre géné-

ra], Ja plus intime préoccupation qui as-
sombrit la 'plupart des esprits est, chea
nous, ce!3e du sort de nos compatriotes
prisonniers ; et ceux .mômes qui n'ont
aucun parent ou ami , parmi ces loin-
tains exilés de guerre, s'ingénient avec
une touchante générosité. pour _W sou-
lager de maintes ifaçons.

Ma-ht-a. cuseinenî, des gens pcssimisles
k l'excès, ou jnal renseignés cl Irop en-
clins à présumer dos torts chez nos en-
nemis, ont -in-prudc-muent répandu, <3è_
les premiers mois des hosUbtés, toules
¦sortes de terrifiants r«5àts sur le traite-
ment réservé (aux captifs dans les camps.
d'oulre-Khin. Il en «si résulté que beau-
coup de femmes privées «le nouvelles
certaines et beaucoup de familles igno-
rantes ^prouvent une inquiétude dépri-
mante, ou (vivent dans une croissante an-
goisse, en s^imaginant d'atroces souf-
frances, alors qu'un simple exposé de
la stricte vérité suffirait à rétablir une
calme patience.

Je suis donc jtr«às content de pouvoir
vous annoncer que cette vérité rasséré-
nante Jcommcnce ù se «faire jour.

Oh ! combien esl-clle (encore hésitant. ¦
contredite , suspectée et peu connue !
Mais, léflc qu'elle «at eirlravue, elle n'en
console pss mai-., déjà de nombreuses
anxiétés et , toute question d'antagonisme
national mise à part, nous devons, par
humanité , -une vive gratitude aux rares
personnes qui ont cu l'équité kle la dire :

Da«ns cot ordre .d'idées, le meilleur
effet , parce que provenant d'affirma-
tions accompagnées de preuves quasi
évidentes, a été produit par une «petite
brochure éditée en français et cn alle-
snanstpar lamaison Engtart _. Sci-losvcr.
de I'r_ncfort-..ur-_ ..ein , qui contient une
abondante documentation photographi-
que.

On y .voit nos _hcrs ajjsonls travail-
lant , ffesant, se.récréant, en les multip le-
phases «de leur existence quotidienne.
Cuisine, ateliers, terrains dc sport, dor-
loirs. iSailcs do correspondance, les
prindpaux _»i_aux fidèlement reproduits
apipaxaisseirt spacieux, clairs el propres,
ce qui .suffit à l'hygiène, sinon au con-
fort absolu qu'on ne peul raisonnable-
ment oser désirer. Enfin lés physiono-
mies reposées, et pairfois môme rieuses
des iprisonnicrs semblent démentir la lé
gende navrante «pii a désolé jusqu'à pré-
sent tant dc cœurs.

Le -texte de ladite brochure décrit
«Tailleurs ai-oç roiiuiUï l'L_s___a„oi_ ré-
glementaire dos «unps, ot Ues occupa-
tions diverses qui s'y partagent J'exis-
tenice, sous une surveillance qu'on isail
èUrc rigoureuse, mais qu'on devine bien-
veillante en maints détails. Abordant
aussi la queslion si discutée de l'ali-
mentation, ce texte contient en outre la
liste officielle des «vivres, avec liste des
quantités .respectivement distribuées,
pour cliaque rejpas «t chaque jour , du
31 janvier an _ féyrier et du 4 au 1C
axril derniers, dans Jo camp-ijîpe -fe
Darmstadt : le iclioix en e.t tsubslantiel
et varié ; mais la quantité p.ar individu
est néanmoins faible. Toutefois, il faul
rentarquer qu 'elle est à peu pris nof-
maie ; et, surtout , il ne faut pas oubliei
los nécessités id0 situation auxquelles
l'administration doit faire face, par suite
du blocus.

J'ignore contaient cette publication a
jpotiélré en Fra.nce, et, malgré que j'aie
pu me îa procurer assez facilement, je
crains que sa distribution n'ait élé cn
nombre itxès reStreint. On semble s'-ûtre
borné à l'cntvoyer k quelques personna-
lités qui il'on.1 fait ensuite circuler. C'est
regrettable, «sar ehaque exemplaire pour-
rail .tarir d'os larmes et, mieux encore,
éteindre «n Jeur origine des rancune, in-
justifiées, comime le eonmman'de la ivraie
charité.

La «liante f Elle s'épanouit au milieu
dos affres innon-braiblles de ila -guerre, en
une radieuse floraison d'humbles initia-
tives indrvïduclk-t, autant que d'ingé-
nieux efforts collectifs !

Or, parmi les misères qu 'a engen-
drées le ch«jmage persistant, une des

plus tristes est peut-être ceEe des pro-
fessions libérales , et principalement de;
art'istes, âmes insouciantes trop accou-
tumées à ne rien amasser- pour le lende-
main , tandis qu'en temps de paix leur
talent suffisait ordinairement A gagner
la iprovendc du moment présent.

Ils sont malhabiles à intriguer, les
lions artiste- ', ils n'osent guère s'y ré-
soudre, et ik se sentent lourdement hu-
milié* de solliciter. Mars leur* camara-
des plus fortunés, les oélé—ril&s. roc les
oublient point , et '.«os couvres destinées à
les secourir lancent de toutes parts un

appel pressant , awpiel le public nc reste
Jamais indifférent.

Expositions piclurales , concerts -clas-
sique^ tombolas, .ventes spéciales font
affluer les oboles ; puis iles repas pres-
que gratuits sont servis, tandis que les
dons «liscrets se gli.ssent dans de cordia-
les poignées de mains. Ou encore, dans
les «vaste- cours dtes immeubles .popu-
leux, )a finie des menues monnaiis s'a-
bat sur Je .pavé, lorsqu'un chanteur , qui
fut jadis appttaudi par de plus élégants
auditoires, trient y offrir le régal d'un air
d'opéra superbement ex_culé ; mais,
lion toux, sc cache à demi le visage, par
crainte naïve d'être reconnu.

Cependant, on ne .peut nier l'ombre
sinistre <Je ce tableau , le dangereux op-
posé de cette bonté admirable : Le cata-
clysme qui ravage l'Europe a réveillé
aussi ies instincts farouches de notre
pauvre humanité... Ce qui ne serait pas
son effet Je moins inquiétant si l'on
n 'avait confiance que Dieu ne permettra
jamais au mal de régner définitivement
en nous.

Hier , un député qui revenait d'une
mission sur le front des armées dirait
devant moi ces paroles : < Il est étrange
de constater que des hommes qui prê-
chèrent toujours la fraternité entre les
peuple., iioiiniicnl la guerre, el blâmè-
rent avec véhémence les plus indisp<-n-
sables armements, sc battent maintenant
par fureur acharnée impulsive, contre
Jes troupes qui leur font jfacc ! A l'ins-
tant du combat, il semble «qu'une férocité
irraisonnée les exalte spontanément ! »

Et des écrivains, qui s'étaient voués à
un noble idéal de paix , s'épuisent à cher-
cher des arguties pour démontrer que la
guerre peut être , en certains cas, un bien-
faisant fléau. N'y pensons pas davan-
tage ! Chrétien , jc me refuse malgré loul
à croire que Homo liomini lupus puisse
être un axiome dans la chrétienté !

¦Me «disposant ù terminer ces notes, je
m'aper,jois que je ne vous y ai guère
fait dc gloses sur l'aris mème. Mais
Paris n'est-il pas comme la lêtc de Ja
France, où convergent toutes Jes Iris-
fesses arec loules Jes espérances ? Ce
grand rôle, Paris le remplit plus qu'au-
trefois : C'est ici que naissent les sollici-
tudes .pour toules les victimes militai-
res* ou civiles de la guerre, ici qu'elles se
réalisent en multiples dévouements in-
fatigables, chez le riche notable" et lc mé-
diocre inconnu.

Ainsi que celle de province, notre po-
pulation ne se divise plus q_'en deux
catégories : celle qui lutte, et celle qui
soutient la première, l'encourage, en
.oigne les blessures' physiques ou mora-
les. Entre tomps, sans que nul devienne
insensible, une accoutumance générale sc
produit pourtant. loin de fatiguer, cha-
que sacrifice altruiste est comme un en-
traînement qui prépare aux prochaines
abnégations.
' Mais on s'habitue inconsciemment aux

circonstances ; on parvient à s'en ac-
commoder ; ct , si ce n 'était, dans les
rues moins bruyantes, la quantité des
uniformes militaires, les hôpitaux im-
provisés par la Croix-Houge, la .pénible
fréquence des boutiques closes ct... la
rareté <lcs voilures dc luxe, on pourrai!
croire, en observant l'allure des Pari-
siens, qu 'aucune cause d'émotion publi-
que n 'cxisle p'.us, tant chacun sait de-
meurer calme el attendre «patiemment
que cela change, en se résignant _ ce que
tout soit tellement changé !

A la chasse des socialistes russes

-_-a '_»>« Chanibrc pénale de la Cour
de Varsovie a condamné û la déporta-
tion perpétuelle cn Sibérie le socialiste
Szmul Borenslcin, ct douze complices,
pour affiliation à Ja société secrèle f.'.t/-
liance ; -clic aj condamné, cn outre , à une
année ct demie de cachot l'écrivain so-
cialiste Stanislas Drabezynski, .pour dif-
fusion d'écrits prohibés ; le fils mineur
du condamné, qui est -typographe, fora
cinq mois <le prison.

LA GUERRE EUROPEENNE
SU i LE FRONT OCCIDENTAL

Journée do 13 jaillet
Communiqué français d'hier mercredi,

14 juillet :
En Belgique, après le bombardement

signalé dans le communiqué d'hier soir,
les Allemands ont .attaqué les tranchées
prises p a r  les Iroupes britanniques au
sud-ouest de Pilkelm dans la nuit du 5
au 6 juillet sur la rive est du canal. Ils
furent facilement repoussés.

Bans la région au nord d'Arras, il n 'y
eut, au cours de la nuil , que quelques
combats de grenat/es, dc tranchée à
tranchée , au nord du château Carleal ct
dans le Labyrinthe.

Arras et Soissons onl élé bombardés
par des obus de gros calibre.

Dans la région de la Somme, à Frise
ct Fay, à l' ouest de Péroime, ainsi
qu 'en Champagne, près de Perthes, lut-
tp de .min-j...

En Argonne, les attaques des Aile
mands qui se concentraient dans la ré
gion comprise entre Marie-Thérèse el
llautc-Cheoauchée, ont e(« définitive-
nient enragées.

Entre la Meuse et la Moselle, dans le
forêt  d'Apremont, canonnade sans action
de l'infanterie.

Sur le reste du front, rien à tignaler.
» • •

Communiqué allemand d'hier mercre-
di , 14 juillet :

Celle nuit , des attaques répétées avec
des grenades à main ont. été repoussées
près de la sucrerie de Souciiez . Lcs Fran-
çais ont fait sauter sans succès quelques
mines dans la région dc Troyon (ouest
¦de Craonne) ct de Perthes <«n Cltampa-
gne). Nous les avons empêchés de pren-
dre p ied dans les entonnoirs en lançant
des grenades à main.

En Argonne, les attaques allemandes
ont eu un plein succès.

Au nord-est dc Vienne-le-Château, la
ligne française a été percée sur une lar-
geur d 'environ mille mètres. Un officier
cl 137 hommes furent  faits  prisonniers.
Nous avons pris, cn oulre, une mitrail-
leuse et un lance-bombes.

Au sud-ouest de Boureuilles, nos trou-
pes onl pris d'assaut les hauteurs forti-
f iées  ennemies sur une largeur de trois
kilomètres ct une profondeur d'environ
un kilomètre. La hauteur 2S5 (la Fille-
Morte) est en notre pouvoir. 255/ Fran-
çais -non blessés dont -il officiers sont
restés entre nos mains comme prison-
niers. Kout donnons, en outre, des soins
à trois ou quatre cents blessés. Xous
auons pris deux canons de monlagne,
deux canons revolver, six mitrailleuses et
une grande quantité de matériel.

¦Nos troupes se sont avancées jus.
qu 'aux positions de l'artillerie française
et ont mis hors d' usage huit canons qui
sc trouvent maintenant entre les deux
lignes ennemies.

Un aéroplane anglais a été abattu par
noire lir près de Frezeoberg aa /tard-est
d'Ypres.

. joamêMa 14 JalDet
Communiqué français d'hier soir mer-

credi, 14 juillet , à il heures :
En Belgique, l'ennemi a bombardé

Fumes. Nous avons exécuté un tir dc
représailles sur le cantonnement alle-
mand de Middelkerke.

Dans la région au nord d'Arras, les Al-
lemands ont tenté par  deux fois , mais
en inxin, de sortir de leurs tranchées prés
de Souche:. Dans tout le secteur , la ca-
nonnade a été continuelle.

A Arras, le quartier de la cathédrale a
particuticremcnl souffert du bombarde-
ment. Trois civils ont été tués.

Bans la vallée de l'Aisne, actions d'ar-
tillerie assez violentes.

En Argonne, nous avons attaqué de-
puis la région à l'ouest de la route de
Binarville à Vienne-le-Château jusqu 'à
Marie-Thérèse, à l'ouest de la forêt dc
l'Argonne. Nos atlaques ont dépassé la
route dc Ferron ct nous ont assuré la
possession d'on pelit bois dit Bois Beaa-
rains. Entre Marie-Thérèse cl la Haute-
Chevauchée les gains que l'ennemi a pu
réaliser hier ne dépassent en aucun point
400 mitres.

Dans les Vosges, violent bombarde-
ment à la Fonlcnellc.

Noire aviation poursuit ses entrepri-
ses de bombardement. Elle a réussi hier
à opérer la destruction de l'impartante
gare de Llbécourt , bifurcation mililaire
entre Bouai ct Lille. Une escadrille de
vingt avions a lancé sur les bâtiments et

les voies 24 obus de 90 et 16 obus de /¦?_.
tes avions-canons qui accompagnaient
l'escadrille ont bombardé un train, gui a
été arrêté entre deux gares, et obligé un
albatros (avion allemand) à atterrir.

Le prince Félix de Psrme
Milan, 14 juillet.

On mande du *S«co(o «pie Je. prince
Félix dc Parme, du lô10* régiment- d«
dragons, qui a participé à la prise «la
Lemberg, est toinl>é grièvement malade,
11 a élé transporlé au château.Scbwar.
-au au Steinf-l...

CODSUI autrichien arrêté
Slilan, 14 juillet.

Le Corriere della Sera apprend . da
Malle que, au mois de mors dernier, _<r
vice-consul d'Aulriche-IIongrie a été ar-
rêté. Au cours d'une perquisition opérée
au siège du consulat, on aurait découvert
des documents suivant lesquels 'le vice.
consul aurait reçu comme instruction*!
dc son gouvernement (?) de détruire J.
grand dépôt de pétrole de jMaJte.

La cainpa(jne anticléricale
«Le Popolo d'Italia apprend de Bari

que les cinq Dominicains aœusés d'es-
pionnage ont éié dijfétôs au tribunal mi-
lilaire. .Le ¦procès aura Heu le 21 itliB__

Les automobiles
Paris, 14 juillet.

Depuis plusieurs ruinées, les ingéniour-
ct constructeurs d'automobiles sc de-
mandaient pourquoi tous les châssis "de
la maison Jtcrcédcs {marque allemande,
avaiert dans la partie arrière qualre
trous, sans utilité apparente.

La guerre a apporté l'explication de ce
mystère. Ces trous étaient destinés à re-
cevoir les écrans des pièces dejfer.sup-i
portant une mitrailleuse.

La Haniburg-Amerika
Des nouvelles qui arrivent du Dane-

mark aux cercles financiers italiens con-
firment 'la nouvelle, déjà donnée par des
journaux norvégiens, que la «compagnie
de navigation Hamburg-Amerika est
tomlx. cn déconfiture. On ave croit pas
qu'il s'agisse d'une faillite proprement
dite , mais d'une sorte dc moratoire de-
mandé peur traiter avec Je» «_r_3-_ciers.
Plusieurs vapeurs de cette Jigne out été
capturés, d'autres sont internés dans les
poris neutres . Quinze SransaHantiques
évalués à cent millions se trouvent a
New-York. On calcule que la compagnie
a perdu un million par jour depuis le
commencement de la guerre.

Aux Dardanelles
La bataille _tz 6 juillet

I/ondfcs, 13 juillet.
On télégraphie «de I.emnos des détails

sur 3a grande bataille des Dardanelles
qui fut livrée la semaine deroîère et qui
fut une des plus sauvages rencontres d_
la guerre :

Elle •"¦ J J -.-.:J I - IJ .; .. mardi soir, 6 juilet,
tard, en pleine obsi-urit., et dura tout
le lendemain. Elle eut pour résullat d'a-
ftUtoer Ja Jigne des ______ nu sud d'en-
viron un kilccuèlre et d'infliger des per-
tes considérables u 1 ennemi.

Les pertes turco-aBemandes sont éva-
luées à sept mille tués et _. «quatorze ou
quinze mille Mussiis. De nombreux pri-
sonniers ont été faits. Toute l'arméo
était engagée, dans le sud de la <pénin-
sule.

Les Turcs croyaient «avidominient que
les forces ajnglo-ifrançaises mampiaient
de munitions. Cette croyance les per-
suada de î'opportuuit- de rejeter les en-
vahisseuns ù la toar. Mardi soir. 6 jui-tet,
tard, les navires JalKés découvrirent, grâ-
ce à leurs projecteurs, de grosses mas-
ses de troupes en marche -ners les lignes
avancées turques, venant d'Achi-Baba,
avec l'intention d'attaquer les Français
sur la droite des lignes alliées.

«Les Français, furent pr _v<_a __, et Var-
t_B<_ric fut rapidement et considérable-
ment renforcée. D«îs mitrailleuses anglai-
ses et françaises furent également en-
voyées en toute hâte sur Je front.

«Soudain les Turol commencèrent à
bonibartiar les Français, tuais sceux-ci
étaient bien retranchés. Alors de solides
masses turques s'élancèrent il l'attaque
Quand elles furent à environ soixante
mètres des positions françaises, deux
cents mitrailleuses bien placées ouvri-
rent sur elles un feu d'enfer. Aivec une
grande bravoure, l'ennemi continua
d'avancer. Le massacre fin terrible

Cependant, les Turcs réussirent à pé-
nétrer dans les tranchées françaises de
première ligne Lcs forces françaises de
deuxième ligne s'élancèrent alors et lea



Turcs prirent la fuite. «Nos canons
maxinu fauchèrent dan* la foule do-
fuyards par véritables gerbes. Le champ
de bataille offrait le speet-__te le plus
épouvantable. Les corps «gisaient sur k
sol, en quatre ou cinq couches.

Cette nuit-là fut uu cauchemar d'une
horreur terrifiante. Plus tard, .es Allié:
lancèrent une .onlre-attaque ; après un
combat acharné, les Turcs se replièrent
défin-ilivemenl. Sept fois l'«amemi tenta
encore de recouvrer Je terrain perdu.
Sapl fois, los Turcs s'élancèrent à l'as-
saut de nos nouvelles lignas, mais cha-
que fois, ils furent refondes avec des per-
tes éi-onmes.

Les pertes aiugl_-_rança«ses sont légè-
res, comparées ù celles «les Turcs.

Ce que dit un Bulgare
Un Bulgare mp.uj écrit <. . . .
L'article de «M. Dknitnatif que la Liberti

a publié mardi ï_-__p»i- quelques ré-
flexions.

Je considère Ja critique connue sainl
quaind elle sort d'une tête bien équili
brée cl suffisamment meublée.

En effet, la connaissance approfondi»
des «Svéacineirts politiques qu'on critique
la connaissance -de leurs causes, des cir
constances'dans lesquelles ils se son)
déroulés, celte connaissance accompa
gnée d'un jugement impartial ,, ost li
condiUon d une critique autorisée.

Ayunt lu la biographie deM. Ghenadieff
par M. Dimitrof f et Je jugement porté
sur ce personnage et sur les événements
politiques ou plutôt sur l'anarchie gou-
vernementale de ces derniers .temps,-en
Bulgarie, j'ai été déçu. Je tiens pour un
axiome qu'on peut admettre lc bien qui
est dit «le quelqu'un, mais, pour le mal,
îl «faut être plas circomspect.

Autre chose.
Il est triste de l'avouer, mais c'est Ja

vérilé : nous autres. Bulgares, avons
l'habitude de laver noire linge sale sur
les places publique. Je ne sais pas A qui
cela prof itéra. En tous' cas, pas â nous
ni à nos amis, — si nous en avons, ce
dont il faut douter.

Quand on aime sa patrie, on ne ba-
foue pas devant l'étranger Jes hommes
qui cn portent le' nom.

En l'honneur de Botha
Paris, 14 juillet.

(Le Pelit Parisien apprend «le Londres
que Ile gouvernement anglais a décidé
que le territoire connu «souk le nom de
Sud-Ouest africain allemand s'appelle-
rait dorénavant Bothaland, en «l'hon-
neur de son glorieux vainqueur, le gé-
néral Louis Botha.

Sçho$ Bê p&rÎ Qut
1 BEI,0>T XV ET SON NEVI- -

Déaigné pour faire parlie d'on des pre-
miers convois envoyés aur le front , M. Pierre
della Chiesa , neven de Sa Sainteté, alla
prendre congé da Saint-Père. II était superbe
dans aon uniforme gris-vert. Le l'ape le
complimenta de sa bonne mine et de aon air
guerrier.

— Benitsimo ! benisauno .' mon nevea , dit-
il, voua noua ferez honneur.

Poia U loi demanda qael serait aon rùle aox
irmtf. n j

— Sainteté, mon oncle , je sais «iargé da
transport d«3S blessés. J'irai lea chercher sous
la mitraille, a'il plaît k Dlea. ' •

La physionomie - de Benoit XV prit une
expression grave :

— Ce n 'est paa aaaez , Monsieur, dit*il. Un
della Chiea» ne pent paa, ne doit pas se con-
tenter de eette tâche. Sa (ilace eat parmi les
combattants, an fea.

En r.û.-i. -.i-.: da Vatican , la jeans homme
alla tenter, anprès des autorités militaires ,
ans suprême démarche pour réaliser le vœa
de son oncle ; 11 obtint d'être incorporé dans
le» tronpes aotive».

Le lendemain , il écrivait aa Sainl-Pére
qa 'il partait la soir même poar le front ct
<Vi i ( MB -,-. -.ait V V.MI . . . . . * . «_*.$_. __ ._«__ , _.
délia (.'hj ;  - J .J .

On raconte qaa Benoit XV lot toat haut à
ses intimes ia lettre de aoo nevea avec une
fierté mêlée de tendresse.

L'EXCUSE TRIOUPHANTE

Voici le mois où l'on fabrique des baoheliers.
Beancoup de candidats en France obtien-

nent l'indulgence da jury : ils n'ont guère ca
le temps de préparer lear examen. Certains
aont vêtus de l'uniforme bleu pile, d'autrea
onl anr la poitrine la croix de guerre, ou la
médaille militaire, aoit même la croix de Ja
Légion d'hojnneor.

Qaelgues-ons sont des convaleacenta , des
mutilés oa des impotents.

A an jenne artltlear qai passait, à Paris , la
seconde partie dn baccalauréat , an exami-
nateur demanda pourquoi il -tait aussi faible
en géométrie .

. — Ma foi, répondit le brave, ce n est pas
étonnant : j ' avais bien emporté mon booqain ,
mais je l'ai laissé tomber de ma masette ; . . :.-
d»nt un assaut...

On l'a reçu malgré son ignorance dea pro-
priétés de 1 hypoténuse.

MOT OE LA FIN

Une grenade allemande tom)>e daoa. la
trao.hée. En coup de. vent, un soldat Iran*
cala s'en empare, la rejette d'an trait vera les
créneaux d'en lace, oii on l'entend exploser ;
pnis, d'ane voix placide, en l'essayant lea
mains :

— Kt voili, mea enfants, comment les ac-
cidenta arrivent.

Demande- partout le* cigarette*.

MARYLAND VAUTIER
. ; l' iWlV et coniution intyroclu&lu

Favorlwz l'Industrie national-

La translation des cendres
de Rouget de Liste aux Invalides
;:S '"'p-- . * n ¦ J T V - •

Paris; 14 juillet.
La translation des cendrei dc Rouget

do Lisle aux Invalides a été l'occasion
d'une grandiose manifestation groupant
dans un mémo sentiment patrioti que
toute la population parisienne

Le cortège s'eit formé à l'Arc do
Triomphe de l'Etoile. Il comprenait la
président de la République, le parle-
ment, la corps di plomatique et dos so-
ciétés et délégations diverses. Lo cercueil.
placé sur une prolonge d artillerie, était
encadré do troupes de la garnison do
Paris.

Aux Invalides , M. Poincaré a pro-
noncé un discours, soulignant lo carac-
tère do la solennité qui rapprochait deux
grandes pages de l'bistoiro do la Franco.
U a glorifié la « Marseillaise », hymne
i incomparable dont las accents réveil-
lent au cœur de la nation tant de vertus
surhumaines >.

Ayant rappelé quo les circonstances
dans lesquelles Rouget de Liste composa
son hymne correspondent à celles de
l'heure présente, M. Poincaré a montré
:a démocratie française, « éloignée de
tout esprit belliqueux, restant silen-
cieuse, impassible, devant les provoca-
tions », s'efforçDct d'organiser et de
maintenir le concert européen, « Après
Tanger, après Agadir , après la guorro
balkanique, a-t-il dit, la Frauoea aflirra.
sa volonté pacifique en acceptant des
négociations nouvelles pour étouffer en-
tre elle et l'Allemagne le» dernières caa.
tes latentes do IV JV.V •.;' .-¦ ct de conflits,
Au lendemain du jour où venait d'êtro
.Jlabli un accord franco* __emand réglant
les intérêts orientaux , alors que l'Europo
semblait rassuréu , un coup de tonnerre
imprévu Ct trembler les colonnes du
monde >.

« L'histoire établira les responsabili-
tés ; la postérité apprendra aveo stupé-
faction que, un jour , l'ambassadeur
d'Allemagne, ayant v.iinement tenté de
MI faire insulter par la population pari-
sienne, présenta sans rire , commo c;;.- :u
belli , au ministro deB affaires étrangères
de Franco, un raid imaginaire d'un avia-
teur français allant jeter des bombes sur
Nuremberg. »

M. Poincaré ajouta :
« Puisqu 'on nous voit contraints de

tirer l'épée , nous n'avons pas le droit do
la remettre au fourreau avant lo jour où
aous aurons vengé nos morts et où la
victoire commune des Alliés permettra
•le réparer nos ruines, de refaire la Franco
intégrale et de la prémunir ' efficacement
contre le retour périodi que des provo-
cations. La nation ne s'attarde pas à la
vision d' une France tombant à la merci
do ses rivaux triomphants. Aveo la
volonté de vaincre , nous avons la cer-
titude de -vaincre. Que- nos ennemis no
s'y trompent pas . Ce n'est paspoursigner
une paix précaire, une trêve inquiète et
fugitive, entre uno gaerre écourtéo et
une guerre plus terrible, et co n'est pas
pour rester exposée demain à de nou-
velles attaques ct à des périls mortels,
que la Franco s'est levée tout entière,
frémissante, anx mûlesaccents de la Mar-
seillaise. La victoire finale sera le prix
de la force morale et de la persévérance,
Emp loyons toute notro vigueur , toute
notre fermeté concentrée sur un but
uni que, toutes les ressources do l 'Etat ,
toutes les bonnes volontés privé.s, k
développer les moyens dc résistanc?, à
ramasser la totalité des énergies natio-
nales dan_ une seule et même pansée,
dans une seule et même résolution : La
guerre poussée, si longue qu'elle puisse
être , jusqu 'à la défaite définitivo de l'en-
nemi , jusqu 'à la fin du cauchemar que la
mégalomanie allemande fait peser sux
l'Europe.

o Déjà le jour de gloire que célèbre I.
Marseillaise a illuminé l'horizon. Déjà
en quel ques mois, le peup le a enrichi
nos annales d'une multitude d'exploits
merveilleux tt do récits épi que.. «Ce
n'est pas en vain que r e seront levées de
tous les points du la France ces admira-
bles vertus populaires. Laissons-les ache-
ver leur œuvre sainte. Elles frayent lo
chemin à la victoire et à la justice, «

La Ligae des patriotes
. Paris, 14 juillet.

A l'occasion d. la cérémonio du
14 juillet , la Liguo des patriotes ost
venue, précédée de boys scouts, d'infir-
mières et do soldat* invalides aveo des
drapeaux ct des fanfaros, déposer au
pied des statues de Strasbourg ct do
Lille des gerbes do fleurs et des écus-
sons aux armes de la ville de Thann.

M. Maurice Barré» , évoquant Dérou.
lède, a salué le ville de Strasbourg,
« demain libérée par les soldats de
Franco ». Il a adressé aa généralissime
ct à l'arméo lo salut respectueux de la
population parisienne.

La Fédération de» A.l»aci.n--L_Train.,
en costume national , accueillie par les
ovations de la foule , a déposé également
des lleurs et dea palmes aux statues de
Strasbourg ct de Lille.

Nouvelles diverses
Le général Tassoni , gouverneur de la Tri-

politaine , a été rappelé en Italie, etle général
Ameglio, gouverneur de la Cvrénaïnae , est

nommé gouverneur de la . iripohtaïuc , toul
cn restant chargé do régir aossi la Ojrénaiij-e.

— Lea forces constitulionnalistoa mexi-
caines de Carrani» aont entrées k Mexico.
Les communications télégrap hiques entre
Vera-Cruz ct la capitale sont rétablies. .

Le procès  de Phidias
Le grand Phidias est mort , cummo on sait ,

loin d'Athènes, dont il s'était , croyait-on ,
volontairement exilé, pour échapper aux
suites d'ana odieuse accusation J ses oonci-
toycns prétendaient qa'il avait détourné une
partie de l'or qoi lai avait été remis poar
faire la statua d'Alhene, qui devait orner le
Parthénon. Quoique Ja postérité n'ait pas
douté de l'Innocence do grand artiste, l'aflaire
n'avait jamais été tirée au olair. Elle esl
aujourd'hui élucidée, grâce fc un papyrus
découvert il y a peu de temps fc Ilermopolù
d'Egypte et qui vient d'arriver fc Genève.

Il s'agit d'an fragment d«a chrooiaoet
d'Appollodore. Il nous apprend qoe ce n 'eat
paa «l'or qu'il s'agissait dans l'afûùe do Phi-
dias, mais d'ivoire. L'Atbena du f'arlbénon
est, en effet , un composé d'or et d'ivoire. Les
Athéniens avaient fait venir fc grand prix cet
ivoire d'Ethiopie. On l'avait déposé i l'Acro-
pole, où 11 était soigneusement gardé et où
Pltidias avait établi son atelier et son loge-
ment , afin de ne paa avoir fc transporter la
précieuse matière jusque chez loi.

Mais ces précautions ne parent empêcher
qa 'ao des jaloux ligoéa contre Phidias ne se
glissât fc l'Ac.opp!e et ne volft nne parlie de
l'ivoire. Les amis ds Phidias croient habile
de taire cet accident ; il resta, en effet , ignoré
jusqn 'fc l'achèvement de l'Alhena. Mais a'ors.
on dea serviteurs de Phidias , Ménoo, dé-
HODî» le vol ex. «amant aon maître. On le
crut et Phidias fat jeté en priaon.

C'est alors que lea Eléens, qui avaient
retenu les services du statotaire poar la créa*
tion d'one image de Japiter , craignant de
perdre un pareil artiste, obtinrent des auto-
rités d'Athènes la mise en liberté de Phidias,
contre une caution de 40 talenta. Le scalp,
teur as rendit en Elide et y sculpta le fameux
Jupiter olympien. Pendant qu'il travaillait S
cetle œuvre , aon procès fat instruit fc Athè-
nes et il fat condamné par contumace. Les
Eléens perdirent la caution qu 'ils avalent
foornie. Ils ne la regrettèrent paa ct gardè-
rent Phidias, «ioi mourut paisiblement chez
en-

Nécrologie
La présidant da U Chambra

Sts stlgatori da Pf-iM
On annonce de Berlin la mort de M. de

\Vedel*Pic-dorf, président da la Chambre
dea aeigneors de Presse.

M. de Wedel-Piesdorl avait suivi la car-
rière administrative et avait été élo, eD 1881,
gouverneor de la province de Magdebourg.
Eu 1888, il fot ministre de la maison royale,
Oe 1884 à 188C, il avait été préaident da
Reichalag.

La çilncem Aatctna &a__l_Ul
La princesse Antoine Radziwill , née de

Castellane, vient de moorir à l'âge de 75 ans.
Elle appartenait par aa jnaiaaanée «t sea
alliances aax plos iliostres famillea euro-
péennes. Fille da défont marquis de Castel-
lane, ancien dépoté , et de feu la marquise de
Castellane, née Talleyrand-Périgord, elle
élait la accor da marquis de Castellane, an-
cien député*

Oa son mariage avec le prince Antoine
Radziwill , aujourd'hui décédé, clle avait en
deux fila , le prinw Oeorgea Radtlwill , dé-
cédé, et le prince Btanislaa Radziwill , actuel-
lement oOicior dans l'armée rasse, et deax
filles, Pane mariée aa comte Roman Potocki,
et l aulre fc son Irère le comte Joseph Po.
tocki. Elle élait la tante du comte de Cas-
tellane et des comtes Jean et Stanislas de
Castellane.

Elle habitait Berlin depuis son mariage.
Maia sa maison était française par les con-
tâmes et aussi par aea hôtes habituels. Les
hauts person i ;.-. ;;-. ¦¦-, allemands qai s'honoraient
d'y être reçus ae.gardaient d'y parler autre-
ment «\a'_i\ Ira&çais. Elle intervint , en 1Î71,
auprès de Guillaume I" pour que fuss.ent
prompfement renvoyés en France Jes pri-
sonniers.

C'était nne femme d'an baot esprit ct d'an
grand savoir. Elle avait publié la Chronique
île la duchesse de Dino, dont elle était la
petite-aile. 

FAiTS DIVERS
- •  ÉTMME» .¦ ¦- ' ¦

t' ouoiidjiu ni ro ii r l i,-c dévoré par nn
lion. — Daiisla soiréedn 2 juin , vera 7 ,'i b.,
le commissaire de police de 8akania (Congo
belge) apprenait qu 'un lion xôdait. derrière
son habitation . Lc directeur des postes, M.
'¦'- ¦* ¦

¦':. * J U 'J , on grand chasseur, prit aon
fasil et tira sor la bète. Malheureusement ie
lion ne fut qae blessé. Il s'élança sur le chas-
seur et l'entratna dans la foret où on retrouva
le lendemain matin son cadavre horriblement
mutilé. M. Michaux était on excellent chas-
seur ; il avait tiré déjfc on lion et deux léo-
pards. Mais, l'année passée, il eot nn malheur
Un certain soir, il ernt qu'an léopard se ta.
pissait daoa le fourré non loin de sa demeure
Il tira dana la direction où se tenait l'animal
supposé. Mais au lien d'an léopard , on trouva
baignant dans son sang, on Anglais «rai s'é-
tait couché lfc fort imprudemment et qai ne
tarda pas d'expirer. M. Miohanx eat fc répon-
dre de son homicide involontaire devant lea
tribunaux , qui admirent immédiatement aa
bonne ioi abaoloe. Il t -t condamné fc on jour
de prison dont le roi Je gracia en raison de
ses excellents antécédents et de aea grands
services rendus.

Incendie  -.'ane naine subie en
Italie. — Un incendie a détroit les grandes
usines de la maison soisse Kolliker et C'*,
près de Milan. De nombreuses machines agri-
coles sont restées dans lea flammea.

Lea dé gâts aont oonsidérahles.

3UIS8E .
_e fon. — Hier matin , mercredi , la

grande ferme de la Uinteiegg, située aa

bas dea rochers de Sîsaach, a élé la proie dea
llammea. En raison da manque d'eau , les
pompiers n'ont po intervenir. La ferme et les
granges aliénantes contenant une grande
quantité de foorrages ont été détrnitC3. On
ignore la caose da sinistre.

Korasé. — Hier mahn , mercredi, fc Fleu-
rie r (Neuchâtel), on ouvrier italien , Carlo
Ponti , âgé de 81 ana, marié et.père de six
estants, travaillant fc uno constrnetion , s'est
tronvé serré entre nn wagonnet et une
colonne. Il » été éorasé et toé net

I.e» enfanta -. l .tiui.* d'accident*.
— A Cormoret (Jura bernois), un garçonnet
de 6 .aos et demi , Oérald L . un descendant
on couloir d'une pente montagoense, a glissé
et heurté violemment de la tète contre une
pierre. Il a expiré pen après.

L'oara _ _n de mardi aoir.— Ptndint
l'ouragan de mardi soir , trois vaches ont élé
précipitées .dans .un,ooaloir ,,«ur un alpage,
près de Cb&tean.d'C-ji. Unit autres vachea
ont été projetées ao loin , sor on alpage voi*

— Au Tessin, l orage a été aussi d'ane
grande violence. A Locarno, plusieurs jnaga*
sins de la ville basse, ont été inondé*. Dea
soldats ont été envoyés pour porter secours
fc la population. -

Dans la rég ion de Sementina el do Godo,
U eat tombé ane forte averse do grêle.

Les dégâls sont conaidé rallies aussi sur lea
borda do Rhin, Où le vignoble a beaucoup
«ouffert.

LA SOISSE ET LJLGOËRBB
Mise gur . pied

Sont da nouveau mis sur pied :
Le 19 juiUet , à 2 henrea du soa, le»

sons* ofliciers et les soldats des classes
do 1880 et 1881 de la compagnie de
pionniers de forteresso 7 ; ¦ 

Le même jour à la même heure,
les sona-ofliciera et Ios soldats des classes
do 1880 et 1881 de la compagnio de
mitrailleurs de forteresse 12 ;

Le même jour et à la même heure,
les _o_a.o_i.iera et les soldat» des clarté»
da 1879, 1880 et 1881 de l'état-major
du groupe d'artillerie de forteresso 4,4e
la compagnie d'artillerie de forteresse 12 :

Le même jour et à la même heure,
les soui-officiers et soldats de landwehr
(excepté la classe de 1882) de la com-
pagnio d'artillerie de forteresse 16 ; • ¦

Le.3 août, à.9 beures, les compagnies
3 et 4 de boulangers, la première a Lyss,
et la seconde à Derne ; 

Le 24 août, fc. 2 heures . du soir, les
Boua-oiBci.rs et soldats des classes de
1878 et 1879 de la compagoie da pion-
niers _lc forterosso 7 ; .. - ., .. ..

Le 6 septfmbre, à 2 heures du soir,
les sous-ofiieier* et soldats des classes do
1875, 1876, 1877 et 1878 de l'état major
du groupe d'artillerie de forteresse 0, et
des compagnies d'artillerie de forteresso
14et. -5; . .

Le même jour , k 2 heures du soir, les
eous-olFiciers et soldats de la landwehi
(excepté la classe do 1882) de la compa-
gnie d'artillerie do forteresse 13, ainsi
qtie ceux do la compsgaio de pionniers
de projecteurs de forteresse 3.

L'état sanitaire des troupes suisses
Communiqué du médecin en chef de

l'armée. — Dans la semaine du 5 au 11
juillet , l'état saaitaire des troupes en
campagne a été bon en général. Par
contre, 30 cas de fièvre typhoïde, sur-
venus après le service, ont étô constatés
ohez des hommes appartenant à une
unité d'arméo licenoiée dans le courant
de juin. La contamination do ces hom-
mes remonte à une époque précédant do
peu le licenciement. La cause d'infection
proviendrait d'une installation défec-
tueuse , qui n'est p lus utilisée maintenant,
de sorto qu 'il n'y a pas lieu de craindre
une extension de la maladie.

Dix des douzo cap de fièvre typhoïde
annoncés dens le dernier bulletin ont la
mème origine ; IeB dix hommes appar-
tiennent au même régiment et sont, de
même, tombés malades après le service.
Il ite s'agit heureusement jusqu 'ici, dapa
cette épidémie locale, que d'aiïections
légères, .qui n'ont amené aucun décèa.
L'origine de l'infection explique que des
civils soient aussi atteints du la maladia.

Oulre ces 30 aas de fièvre typhoïde,
les maladies infectieuses suivantes ont
été annoncées : 2 cas do seariatine et
1 d'oreillons.

Les décès suivants ont été annoncés :
3*suite de typhus (il s'agit de cas de
typhus annoncés antérieurement) ; 1, tu-
borculoso pulmonaire; 1, suicide (coup
da feu), et 2, accidents. Le décès indiqué
commo étant de cause inconnue dana le
dernier bulletin s'est révélé dans la suite
comme dû au typhus.

Pour nos soldats malades
Les. «soussignés recevtAit a-vçç. recon-

naisisiainjce des Evros ou publications cn
langue _raii<.i_ .se pour les mala)_es de
-'«lajblisscuient sanitaire de, -laipc-t, à
SoUoure. Ceux*i, au nombre de 600 en-
viron, sont abondammenit pourvus Ue
îoctunc e_le_iand_!.

•La bibliothiSq-uc frantpuse, par eontre,
est tr«_s n>al -uontée. Tous Ios envois se-
ront lc_ Kcavenus. iLes «colis Ide 2 kilos
b-X__5_rânt de la franchise «Je port.
Capitaine Jomini, aumônier pnoteslant
Capitaine Muriscl , aumônier (catholique

.. . E. S. E. S_l«_-tre_ .

Au col do Stolvio

Le cliiunj) d'action dis .M*u,ii_cJs autri-
chienne et -taiienne *sst , resté |ju«ju'ici
passal-emeUt -.oigne 'de noire if ran llêre.
Tou tefois, des -éli.clicmcivis _e font tface
dans ûa-région du ->te)vio, à quelques
pas d«s liniitas griswmus, et ont «creusé,
notaiiiiiiient «lu côté autrichien, degiraii-
_h«èes qui .exposaient iiiininMiatonieirt-no-
tre  sol nu feu dc IV'iinciiti. -A- prolonge
ment de ioe.lc situation aurait pu culrut-
«icr de.s-inconvénients, et là Rcuue ap-
preiïil1 que ios généralissimes des deux
ajr.m.c» onl élé d'ao_orldl pour -.t faire
oe-scr. far D'enlrcini-e du chef de aiotre
é'tal-nuijor général el des alliicliés mili-
taires accr-ditéà ù Berne par -eis deux
Etait. inUre«s__s, ils ont convenu (l'éva-
cuer Jos tranchées eri question et l'ordre
vient d'être exiïcuté.

Los accidepts au sorvico
Un soldat berno», nomme Probtt ,

qui bai gnait soil' cheval dans le Lac
Majeur , a été désarçonné par un brusque
écart de sa monture ; il est tombé ù
l'eau et B'est noyé. . . . > " ' .

,. Ceux <mi s'expatrient
Uno quarantaine de jeunes gens de

Neachâtol et do La Ch.-uix-d»Fonds sont
partia mardi pour l'Angleterrt?, où ils ont
été engagés comme mécaniciens dans les
ateliers militaires. • ¦ ¦

Ouvrqir polonais

Oa nous prie de publier l'appel
suivant :

Le comité de l'Oavroir polonais de
Vevey*Montreux s'occupe également du
sort des prisonniers polonais en Alla-
megne et en Autriche. II crie les per-
sonnes charitables qui désireraient leur
faire parvenir des dons en argent, linge,
denrées alimentaires (pain, lait con-
densé, chocolat, thé. sucre, ete.). ainsi
que des livres français et -polonais, dei
cigarettes,- vieux jeux de oartcB, pei-
gnes, etc., de vouloir bien les adresser an
Becrétariat de J'Ouvroir, hôtel Riohe*
mond, Montreux, qui reoevra le moindre
objet avec grande reconnaissance.

Le Crédit du Léman, de Vevey, a eu
l'obligeance d'ouvrir us compte spécial
pour les prisonniers ; les dons en argenl
peuvent être envoyés à cette banque,

Présidente de VOuvroir polonais :
Comtesse ÏZA TV6ZKIEVVICZ,

La rô-oimo
fle nos mufiiqnes militaires

. ' ;;¦•:• ¦• ••¦¦ • .  J_ . ¦ - . - .. i«;V ...
Dans lo Bund, M. VaUanar Andréa;,

«jui est un do nos icompo-itcuns die mu-
sique les plus f .".nula-ris; -propose de
mettre _ profit les coinjonctiires actuel-
les pour entreprendre ia niforme ide nos
musiques «militaires. ¦ • 

A part quelques louaibles exceptions ,
nos musiques militaires végètent dans
la nn-diocrité. Ce n'est pas faute _c hon-
ne voloulé de la part dos _ou.SH_l_i«_ers
chefs dc chapelles, ni (faute «i'_totj -e cho-
ies soldats musiciens ; jnais il jnanque
une certaine Organisation pour mettre
en valeur la 8ionne iv_ÔO__é des uns et _c_
aptiludes dos autres.

M. lAndrese i_t__ hommage à ce propos
au chef ide la 2mo division, colonel de
Lojis, ù qui revient le «uuérite d'avoir jnis
à (Tondre du jour la question de la ré-
forme ide nos musiques mH>tair>es. La
Société des musiciens suisses s'en ost _»
«mipée .dimanche dans son aŝ omblée dc
Thowne.

*V_ ic! sur quels points porterait la ré-
forme :

jTout d'abord , il faut expurger 3e xé-
pentoire des m«Wiocrités qui l'encom-
brent ct former pour chaque division une
MM-téièque musicale «ouuptanl de 60 S
60 morceaux bien choisis qui seraienl
obligatoires. On snottrait en honneur cer-
tains vieux aiins natiouau- ; on ferait «les
emprunts aux Festspiel-.

Ensuite, jj ifaut _ «ôQî a-iisçr ilcis cha-
pelles. Une «musique de bataillon doil
compter 30 hotmJm.es. Les (clarinettes doi-
vent en ôlre -limi_ _es. Chaque musique
sera dirigée par un sergent ou un capo-
ral trompette. A chaque brigade, i- se-
rait attaché un sergenbanajor ou un ad-
judant qualifié par ses connaissances
musicales, (conunc instructeur musicien.
Ge so-s-offl-cier s'Occuperait à Jour de
rôle de .out_s les musiques Ue la bri-
gade, les feraît exercer et se produire de
temps en temps isolément ou ensemble,

M. Andrew s'est convaincu que Je «clai-
ron convient au tempérament wfdche,
conuae le <fi.re __ goût allsmand. 11
propose d'adjoindre à cliaoue bataillon
ro_iajid huit Jclairons, et k chajqu© com-
pagnie des bataiBons allemands hidt -fi-
fres ; clairons et .fifres .porteraient 'fusil
et seraient incorporés dan» Jes compa-
gnies. Il faudrait également rf&tner un
répertoire pour clairons et .fifres.

M. todrcœ souhaiterait, -que le reerw-
tement des soldats musiciens fût Orga-
nisé d'une façon systé-natique et que les

instructeurs musiciens fussent formés
dans des consiepvatoires.

i Nous apprenons par son artncle que
^. -LaubcT et Andréa ont été chargés
c_f_«_»c-Jonien_ de pranidjre «en matas, «la
réfowne de la musique tuili laire .daïis.Ia
2me division et que AI. *Qusl__v- «Doret
remlplit  la même mission "dans la V Ai-.
A'ision.

Justice militaire
(n. noue txrtt 'poaiust jurtulni)

Pqmnlruy, U juillet.

Dans son rapport sur d'étal sanitaire
de la troupe depuis le 24 au 30 mai der-
nier, le médecin d'armée disait : « U_i
accident mérite d'êlre aucnUonné : des
soldats -travaillaient en dehors des heu-
res de service il une construction, et sepl
fusiliers ont été -Jossés par l'effondre-
ment du toit. M-Ubeurousc-uent l'un
d'eux fut si grièvement blessé (-raclure
de Ja colonne vertébrale) que la anorl
s'ensuivit. Les autres bl«_s_és, dont cinq
ne le sont que légèrement, vont bien ; et
il' rn 'y a; phis û attendre de décès prove-
nant de ec regrettable accident. »

L'effondrement d'une charpente, dont
il s'agit , eut lieu le 25 mai, «a Çheveuez,
village voisin dc Porrentruy. (Le tribu-
nal de la dr0 division a eu ù coiuuailre
de cette affaire. 11 siégeait ft cet effel
hier, à -Clievenez même.

Présidait AI. le major Albert Maunoir,
grand juge. M. le capitaine Edouard
Correvon fonctionnait «_omme auditeur ,
Les prévenus étaient Paul Vicnat, culti-
vateur à iGbcvencz.'ct AJbcnt «Sclirag. me
nuisier-cliarpcnlier ù Porrentruy. Qua-
torze soldais étaient cités conuno té-
moius, et trois experts ont été-entendus.

Voici los faits. Vienat avait passé
avee Schrag, pour le «montage de la char-
pente d'une grange, annexée k un corps
de bâtiment nouvellement .construit , un
contrat verbaJ. Vicnot s'élait engagé à
fournir le Jxiis ct un nombre d'hoarmes
suffisant jpour ledit montage. Le prix à
forfait était dc 300 tr. Le 25 imai donc.
il s'agiîaH'de -d-resscr cette eha-rpent-,
Vienat demanda, pour ce travail, que',
ques soldats au capitaine de la W- com-
pagnie du lui!. i j ' ' . J U  65. La permissiez
fut accordée ù une quinzaine d'hommes
mais seulement pour un laps de temp'
albmt de uue lieure k quatre J>eurc_ dt
l'après-midi. Ces trois heures terminées;
l' ouvrage n'était pas achevé. Après la dé-
oonsignatibn , _c_ solilats revinrent ai
chantier. A 7 h. î. du soir, -alors que 1«
travail était repris, la charpente entier,
s'écroula,-entraînant une iiarlie des mili
taires. _ '_ n d'eux, JSmgier, expirait le
27 mai, A i'b.pital dc Porrentruy.

Comment ce malheur était-il arrivé?
Les experts «ont lépo-du : par l'inexpé-
rience et la nôg!ig_n«3e de Schrag. M. lc
premier-lieuleiiant Moser plaida, pour le
charpentier, lies circonstances atténuan-
tes. M0 Clioulat , avocat ù Porrentruy,
défendit Vienat. Celui-ci fut acquitté.
Quant i'i Schrag, il fut condamné à deui
mois d'emprisonnement pour homick-
par imprudence, et aux- frais qui s'élè-
vent à 637 fr. 80. 11-.parait que Vienat
sera recherché au civil.

Lcs débals , ouverts A 9 heures du ma
tin, ont duni jusque 6 heures du soir

Aujourd'hui, mercredi, audience du
tribunal «militaire Ù l'hôtel des Halles 2
Porrentruy, La composilion de la coui
était identique ù celle «de la veille.

Le soldat Charoton est renvoyé devanl
la justice militaire sous la prévention de
désertion. Il «n'y a pas mauvaise foi de
sa jiart. il rae «'agit que d'un-congé qui
n'a pas élé trégularisé. Par défaut, Cha-
roton avait été dernièrement condamni
à un an d'emprisonnement. Jb'ctaul pour,
vu cn révision, il a «entendu le tribuna]
mettre ù néant le ipreraier «jugement et
lui allouer une indemnité de 30 fr., —
frais A Ja charge de la Confédération.

Le fusilier Auguste ftidegger est pré-
venu de vwlaliou de ses devoirs de ser-
vice. Le 27 juin, étant sentinelle au poste
de la Vacherie, à te frontière ouest de
l'A joie, il s'endormit entre minuit ct
deux heures du matin. Un sergent fail
une ronde, voit l'homme endonni, lui
prend soa tosil _V va <_n _t_h_r __a JJ-.-J .'..' ... '..
pour le remplacement de ta sentinelle.
Celle-ci ct le sergent vienn-ent ensuite au
posle d'observation, h'idegger s'est «éveillé.
Son fusil n'est plus ilà. Le sergent ne lui
dit pas que c'est lui qui l'a pris, -nais il
lui fait remarquer ; « Si c'est un officier
qui s'en est emparé pendant le sommeil
du soldat, le cas est grave. > Celle ré-
flexion a été critiquée par le grand-juge
et par l'auditeur : il y «vait infraction,
et -elle était la mûme constatée-par un
sous-officier ou un offuiier. l-a «remar-
que du sergent n'ost «pas «le nature A re-
lever le pieslige des j-ous-oî-iciers...

Affolé, Nideggcr ipassa la fronlière ;
mais lc soir, il regagnait son cantonne-
ment. Il a été condamné A six semaines
d'emprisounement, «sauf A déduire dix-
sept jours de préventive, et aux frais par
22 francs.

Le carabinier -Constant Bruand est
prévenu de désertion ct de violation de
scs devoirs de-service. Le 15 juin, il en-
tre eu service à iMoige-s. Mais le même
jour, pris de via, il regagne son domi-
cile A Bussigny : il voulait -être exempté,
on n'a pas voulu , il n'était pas content.

S Pris de ia_or«is, et sur les instances
de sa femme, il envoie, le J7 au matin,
un télégramme à soa chef de compa^iie,
lui annonçajnt qu'il rejoignait son unité.
Le démon- de la boisson 'le tenait enoore
et ce n'est que le 18 qu'il arriva au can-
tonnement, au iCol des Roches ; il était

' L'auditeur lui-même n'a pas retenu
.accusation de désertion , l'intention
n'existant pas. «Vu, pourtant, que Bruand
est un alcoolique invétéré, il a domandé



sa dégradation. Le défenseur d'office a
uittcpté colle thèse.

Lc IrlbUnàl'n'a'pas voulu'aller slOoin.
l i a  condAtainé Bruand A deux mois de
.prison, 'dont A déduire 8a préventive, A
<l.ux ans dc privation des droits polili-
ques , el aux «frais. La-cour- proposera
que cet homme «soit renvoyé devant une
commission de réforme ipour son -exclu-
sion de l'armée en raison d'alcoolisme.-

(k>m]>_.r_tt ensuite, A la reprise-d'au-
dience de l'aprèâ-midi, Jules Esseiva,
originaira de - Ro-oont , «conducteur1 de
laxi k Oenève. Qe fusilier.H ht nuit -de
25 au 20 juin, s'esl endormi pendant unc
garde de ipoliœ A l'Intérieur du canton-
neinent, A Couj .eii.ou)., — non une garde
de frontière cotmnie dans un cas prôcé-
dcnl . C'est un tris bon soldat . L'enquête
el les débals établissent la fatigue d'J__-
sciva, qui venait d'avoir un service péni-
ble. Pour violation de ses devoirs, il çsl
condamné A quinze jours d'emprisonne-
ment, et aux frais : 5 francs.

Paul Germon élait , le 27 juin , sous-
chef de poste A Vendlinçourl. (Celait un
dimanche, ct au lieu dc faire son ser-
vice, el sous* Jprélcxlo 'do- devoir- aller
payer une note au bureau des douanes,
il courut lia cafés jusqu'à 8 h. 'A du
soir. A ce moment, il fut repé-ohé par. un
appointé envoyé à sa recherche. Le fu-
silier genevois Germon est mallicureu-
«scnient dans un «mauvais cas -: en sep-
tembre dernier, on lui a retiré ses galons
«le caporal pour abus dc boisson ct In-
«xirrection de service. La cour veut don-
ner une leçon au prévenu : elle lc con-
damne A trois mois d'<OTpris_-Hi_u___t,
dont A déduire la préventive, A un an
_e privation des droits polili«jues et aux
frais. - - '-- ¦ - ¦ ' '- ' -

Enfin , le fusilier ErnejJ Héritier a fait ,
-ous l'empire de l'alcool , une scène de
H__K->!<? dans un cantonnement de -Lu-
gnez. Pour i u . .:!..c.: . j j n  J î J .J J I , insultes, njf-
races, il esl condamné A six semaines de
prison , sauf A déduire la préventive, et
aux Jfrais. Audience levée A «cinq heures
«lu soir.

FRIBOURG
} M. l' inspec teur  Perriard ¦*

Le décès dc cel homnje. d'école que
:io_s avons annoncé hier n'a .point sur-
pris les nombreux amis que _f. Perriard
possédait partout ct qui voyaient avec
peine décliner sa constitution robuste cl
vigourcuisc.

M. Alexandre Perriard, qui vient de
mourir A Belfaux, A l'âge de 69 ans, était
ne A Villarepos, ara sein d'une de ces fa-
milles d«a «compagnes fribourgeoises qui
s'honorent de donner des prêlre» A
l'église, des magistrats aux fonctions
publiques et «des .maîtres A l'enseigne-
ment dc Jla jeunesse. Deux de ses frères,
son aîné ct son cadet, furent <M. le cha-
noine Ambroise Perriard et M. Paul
IVrriard, curé de la ville de -"ribourg,
dont le souvenir vivra longtemps enoore
I_IJ>.. Je cceur des paroissiens de Sahil-
Nicolas. Lui-anême se consacra à l'casei-
pn .nient, auquel il donna plus d'un demi*
.-.iode d'aclivité et de dévouement. Nous
lé trouvons A l'Ecole normale, dans les
.muées 18C3 et 1864, et les.catalogues
de col établissement témoignent des pro-
grès ct des aptitudes du jeune candidat
in-.itulcur. A .peine 'breveté, il débuta A
l'école de Vuisternens-en-Ogoz, qu 'il
quitta bientôt pour aller diriger l'école
jirimaire de la commune _alholiq_e du
Cernoux-Péquignot.' Lorsque fut créé*
l'école seoonilairc dc Corm-érod, M. .Per-
riard rentra dans son canton avec le ti-
tre de directeur dc cette institution, ois
il enseigna avec entrain et suiçcès duranJ
onze années consécutives.', 's ' :

11 remplaça, ci) .1.887, M. Vonlanthen
comme inspecleur des écoles de la Sa
rine, et, lorsque oc vaste arrondissemenl
lut dédoublé, il conserva l'inspection do;
écoles des camiipagncs sarinoises et de h
justice de paix de Cointion. Pendant
vingt-huit années, l'autorité l'a maintenu
à Ja tête dc cette importante admiais-
tration scolaire, JOù ii fit beaucoup de
bien ct où sa honte «Jt ses procédés;p_-
Icrnels lui acquirent l'aXfectio-i de sçs
subortlonnés et la confiance de la Direc-
tion de l'Instruction publique. Son zèle
pour ûe progrès des écoles primaires fut
constant et son dévouement sans limites.
La maladie seule devait avoir raison de
-sou énergie «t parailyser, durant les der-
nières années de sa vie, scs efforts et son
ardeur. ' ¦« . . •- i .- . .

-M. Perriard aimait heauooup isa car-
rière. Ecrivant- aveo aisance, goût et
clarté, il a publié, dons le Bulletin péda-
gogique, de nombreux articles, qui di-
sent son sens avisé.ct sa ifusle compré-
hension des besoins dc l'école. M fut un
collajboraleur! du pédagogue qui .vivxa
longtemps dans 1* iménioire des institu-
teurs , du regretté M. Horner, lorsqu 'il
s'agissait de rédiger le 2ra« degré dc notre
livre de lecture pour les écoles «primaires.
Avec -M. Golaz, inspecteur, vaudois, il
prépara le guido .Aux recruct .suisses,
qui, «pendant de longues années, servi',
île vade-mecum aux jeunes gens qui sc
.reparaieut _us «vagnens «pédagogiques
fédéraux. U remplit pendant- une longue
période les fonctions d'expert fédéral A
ce.'épreuves, dans le canton de Vand
et de NeucMtol, et, A diverses reprises,
il présida la Société fribourgeoise d'édu-
cation, dont it était uu très ferme «sou-

«M.-l inspecteur . ,1'crriard .a ¦.donne .un*
fil* au service du Seigneur daus la per-
sonne de 'M. le curé de- .Vallorbe el deux '.
membres ou corps -enseignant¦_ fribour-
geois. " • ¦ -
'- Bon serviteur de î'école -'• .biétienne,
ami 'de l'enfance ef de Ja .jeunesse, 'ci-
toyen dévoué «au «pays, AI. Alexandre Per-
riard' a J rempli une carrière méritoire ;
il a succombé'à la liiçhc sans avoir joui
d'un' repos complet cl Je Seigneur ac-
cucjlleca avec miséricorde çehli <fui se
donna tout entier* .aux «causes de l'Eglise
et de là pairie!

• • •
La Direction de l'Orphelinal Marini

(Monlet , Broye) nous écrit :
• Dans l'article " que yous allez publier

sur îL !'inj>pç?ieur scolaire Alexandre
Perriard, voudriez* vous avoir l'obli-
geance <lo faire ressortir son dévouement
ù l'orphelinat Jlarjoi , sa fidèle amitié A
M- l'abbé. Torche et A son oeuvre,- «on
exaçliluiio à recueillir pcnilant phis «le
yipgl.ans dansJts classes de son dis-
trict l'offrande «les élèves que Jui remet-
tait chaque instituteur et qu'il envoy.it
régulièrement chaque année « Dorphel'-
na|. Celje offrande dépiwsojt Loujwrs
30.0 fraaes. Les .orphelin» de Afeitfei oe
l'oublieront pa_ dans leurs prières, et
plusieurs incsaes seront dites dans leur
chapelle û l'intention de leur insigne
bienfaiteur. >

Laa firands blessés
Ainsi que nous l'avons annoncé hier,

il a jpassé ce malin, jeudi, deux trains
de grands blessés, français et <~_-__u-d.*j .

Le colonel Brugger, adjudant général
de l'armée, se trouvait dans le premier
Irain. H est <Je_ _Rn_u e» g*rd de •Fri-
bourg, où il s'est entretenu jquakjuis ins-
tants avec M. ie conseiller d'Elat Des-
eh_«a__ et if. te syndic W*eck, pyk U
est monté sur ie train des blessés alle-
mands , pour rentrer à >Be.nie.

La foule, toujours jconsidérable, qui
élait massée sur le quai, u acclamé tous
les n__lheureux et les a comblés de fleurs
et de (friandises.

Un «mot, cependant, jpour exprima le
sentiment de nombre de personnes, au
sujet d'un détail relatif au passage des
grands blessés. •' * i .

On voudrait voir -"cesser les sollicita-
tion, adressées aux blessés, pour cn ob-
tenir un souvenir. 'La charité doit être
désintéressée el c'est* «*n gâter tes «mani-
feslalions que d'y joiudre une mendicité
dc cc genre, xjui _ parfois revêt une jnsis-
Uurcc extrêmement déplaisante.

v-  . - , ? *'*.
• L1» -officiers suisses qui occop-pa-

gnaient les convois fnajr̂ ib ont été vryc-
mrnl acclamés, mercredi, A Bellegarde
(Savoie), lls ont été reçus au buffet de
la gare par le gVéraljJ rieu, ainsi que les
officiers sanitaires fiançais «qui élaient
dans Je train. . - \
. Dans une brève allocution, le général
Brieu salua les uns et les autres, il ne.
mencia les officiers suisses «le J'aocueil
cnlhou.*asle que leurs oompalriolcs font
ans. nulli tés et aux sanitaires français
qui traversent Heur sol hospitalier.

(Lorsque le train quitta la gare, de lon-
gues -cclamaltons s'élevèrent. El quand
les wagons passèrent durant «tes officiea.
suisses, lous les soldats crièrent : e .Vive
la Suisse 1 » > i .

.Diractioni du commandant da gendarmerie
On nous jprie dc publier oe qui suit :
Le. public, pour êlre au presnier rang,

vient prendre pflaico sur le -quai de la
gare ,déifi très tôt, si bien qu 'avant mi-
nuit le quai de la gare est très occupé

M n'est «cependant «pas possible de de-
mander au conps de, sûreté de comxoen-
cor son service aussi- lot.

JI «s'en suit que les ordres donnés ne
peuvent êlre qu'imparfaitement exsj«?_tés
et"qu'en pairtimidier l'espace entre le pu-
blic et les wagons n'est pas suffisant.
Sous une poussée, «Ses accidents sont à
craindre, spécialement au jmoinent du
dûpart du train.

En oonsequence, les 3n_5n.es jxrkse.
-Oiivcnt être modifiées.

Dès aujourd'hui , la gare sera feranée
au publie jusqu'au moment où Je corps
de sûreté aura établi ses cordes. 'Aprik
seul<jment,'so«t depuis I jjieure, le «public
pourra «antrer sur, le quai et («'avancer
jua iuaux «cordes.

_1 est rappelé au public que les dons
.'jjv i- .iii JUre remis, par rwlermâdiaîrc
du icontité au wagon du commandant du
trahi ; il est interdit , de doumer par les
toietres. directement aux Messes autre
«ch-iso que dea lleurs. Cette dijjpp.'à.t.i.o1» a
pour l>ut «faj ssurer une égale répartition
des dons, d'éviter le ga.pBBage et. Ide
maintenir Ja propreté dans les wagons.

«Le «jM___ll i_j doH s'abstanic de demander
aux Iflcssés des ohjets.de leur habille-
ments i(boutoJis, Cfls*pieilttes, capotes). Lo
soldat n'a pas le dnoit de disposer de
ses effets d'uniforme, qui lui sont d'au-
tant plus nécessaires .pour _e protéger
contre le soleil, la plnie et Je froid,
qu 'ite appartiennent A des hommes qui
ont_ét_ blessés et ont besoin de soiai
l>lus attentifs.

ffWfwiiiJg, fc 15 iju#Het dai5,
¦Le «oimnandant de îa gendarmerie,

lion. Vonderweid, lieut. col.

NomiMtion
Dani sa téance de mardi, le conseil

communal a appelé M, Charles Cbassot ,
député, aax Inactions de coinmissain ¦  de
police de la ville de Fribourg, ¦

PttW les prisonniers -frigMfT.
. La « MH*«i<K) catholique:»»!.•«•«¦» a r«eçu

kfe _I. IWJW J-â< __d^ a_s;_o_ is. ef les
edro*_cs d'un certain*..«nombre tle ¦ pri-
sonniers fiam^us _é_e_sil_ux, tjui au-
J - j J j - u !  l i  . s ' :, « | i i  j;:i U n  j- . J I . \ s ,  > j l  '. . • -i-
vres et .desivèt_«iicnls.

La mi_won 1ientx___K>m« et cej« adres-
ses A laJkiiaposilion des personnes clia-
rilablcs qui coii sentirai ent A _ _Iopt£r ces
prisouiviera. .-Qu«_Uiu_s -uir« *ont oqihe-
lins ; r d'au tres, originaires des régions
envahie* ; d'autres, enfin, apparliiMinenl
ù dos familles <ronçai»<*s $ieu.fortunées.

¦On __<t<i_e l'abandon, moral rendipluts
Sourds encore les longs jours de ta «cap-
tivité. Quelques lignes cordiale., quel-
ques paquets d'olijets «le première niâces-
slté : ces preuves de sympathie lointaine
seront précieuses A oeux qui en bénéfi-
cieront et que la Mission -déclane,arai-
ment dignes d'intérêt. .

On peut s'adresser, pour ce_ adap-
tions, aux hureaux «le Ja « Mission ca-
lholique > , lô, rue des Alpes, A Fribourg,
chaque jour , sauf le dimandie, de 9 h.
A midi ct de 2 Iieures A <i lu-ures.

Enanufl
M. Paul Lambossy, de Vernier (Ge*

sève), ancien élève du Collège Saint-
Mifiiel, & pasad avec Buceéa, â VUttiver-
sité, les examens de la licence en sciences
mathématiiiaes.

. - Tirage financier
Le cinquante-septième tirage des

primes des -obligations—de la Banque
de l'Etat .de 1895 a eu lieu le 10 juillet.
La primo de 10,0.0 fr. est échue iau
n» 36-75 ; la prime de 2000 fri !au
n» 2.313 ; la prime de 1000 fr* au
n" 179.

Prime de 500 fr. : n»» 3837 14242
15029 20955 37623 39361 43480 52190
55614 69492.

Prime de 400 U. : n0* 12488 34434
56888 70878 77919.

jla garnison du Morat.»
Aprèa d'intéressantes manoeuvres ef-

fectuées en partie de nuit , dans Ja région
dn "Vuill y, les deux bataillon» 138 et 139
cantonné] depuis quel ques semaines
dans le rayon des fortifications de Morat
ont . été licenciés. Ils sont remplacés,
depuis bier k midi , mercredi, par deux
bataillons soleurois. . ¦ •

Examens des écoles primaires
Aujourd'hui, jeudi, à 4 J£ b. après

midi, examen de la ô""* olasso dep gar-
çons de la' Neuveville (école de la Neu-
ve ville); demain, vendredi, _ 2, h., delà
5-Vi classe dea garçons de la Neuveville.

Goflserratolre-Acadéniie de mus ique
La îi ''-- audition dc fin d'année aura

lieu (i. - m a i u , à 5 heures précises, dans le
grande salle de l'Hôtel do la Banqae d.
l'Etat : cours do piano de M :' --  Lom*
briser ; cours de violon de M. Stœcklin.

L'entrée de la salle est gratuite, et
le public sera le bienvenu.

I Mort sur la roule
Dimanche après midi, M. Frédéric

Jleyer, secrétaire communal A Qnney,
qui se rendait à Champagny, est tombé
SUT la route, où il n 'a pas tardé A suc-
comber, à une crise cardiaque.

Al. Meyer avait 67 ans.

foras e ûe xaarùJ eoîr. — On n.-.na
écrit i|ne la contrée de Corserey n'a henrea-
sement pa3 aat-nt spuQfrt qu'on l'a cm toal
d'abord'de l'oraga qni a sévi mardi «oir. Si
quch p.cjj arbrea ont été dépouillés par le
vent, lea cultarea et lea céréales ont bien
aupporjté la rafale.. Dieu en soil. reneriHé.
I.C - J !:!('-3 continuent de promettre nne r îcl.u
moisson. . . ¦. • «

Foire au bétail de Fribourg
La foire au bétail de joillet à Pribourg

eat ordinairement la moins importante de
l'année. Lundi, elle a été peu fréijuentée- !

Le bétail de bouolierie et lea porcs .s'y sont
maintenu? k des prix très élevés. Les gorets
de 7 à 8 semaines se aont vendus de 70 à
80 U,la paire ; les porcs de 5 a 6 mois ont
été payés de 80 k 100 fr. pièce.

Statistique des entrées : 107 têtes de groa
bétail , H. chevaax, .387 porcs, 34 moutons,
12 chèvres, 3̂  veaux. . .

La gaie a çspét-lé __ -wagons, contenant
254 tiles de gros bétail.

SOCIÉTÉS DE FRIB0UI-Q
Société de chant « La Mutuelle ». — Ré-

pétition , ce aoir , jeudi , k 8- X h.,- à la Bras-
serie Peler. Assemblée urgente,

Cfesilja, chœur mixte de Saint-Jean. — Ce
soir , jeudi , k 8. j< h., répétition pour la messe
de dimanche, enauite réunion plénière.

Hâonerchor. — Rente Abend, 8 n Uhr,
Uebupg. ;

Calendrier
VENDREDI 16 JUILLET

NOTKE DAIIE D V KO*-T-OA_U_tE_,
La solennité de ee jour a pour but d'hono-

rer l'apparition de la Reine da Ciel a aaint
8imoa Slo-lr, Ip 16 juillet f S b t .  Elfe d«?nn«,
comme pn le sait , nn p«it v«itemW de cou-
leur brune an général dea gar/nea,. en lni
promettant les plua précieux avantagea pour
ceux «pi le porteraî t.. Ç'ejt le aeapoUire
du Carmel*

Offrons noa hommages i Marie en nnion
avec ceux qu'elle reçoit de toat l'Ordre du
Carmel où elle est servie, aimée et priée
avec tant de ferveur.

NOUVELLES DE LA DEfiN
DERNIERJXURRtER

Los exportations an:Iaise*
Londres, 14 juillet.

{¦A.) — La «Chambre dés communes
vient de ivoler le bill de. douanes et de
re*lriction des exportations. Il a éléuus-
sitil suivi d'un arrêté prohibant i'evpor-
lalion ù ¦ destination de la .loUande de
toules niarclundiscs aulres que celle.,
consignées au trust .néerlandais d'oulrc-

mer, organisation qui garantit qu'aucune
marchandise, «ne sera r<k'ipor.éc en «pays
ennemi telle.«pu_le ou modifiée.

Ainsi la RoRaiule «st assurée, «de son
ravHuillenient xn loul ce qui lui esl né.
ix«_aire, el ."«Angleterre «aimine tout ris-
que de voie ses pro<luils «errir à ali-
menter ses ennemis allemands.

I A: liill promet d'étendre l'arrange-
ment aux autres pays neutres et préioil
des sanctions s'«Scrant o-rinq «ents li-
vres, sterling «l'amende ou deux années
d' -mprisonuement. il fait peser la r«is-
ponsabililé sur les ex|>éditeurs et les
transporteurs. On veillera au nombre des
expéditions. On arrêtera l'exportation de
Iout article qui ira dans ha 'pays ncu-
Ires cn quantité-dépassant la conscon-
nialion normale du pavs.

Dernières dépêches
Bulletins russes

ltlrograd , 15 juillet.
(Veslnik.) — {Uf tniwnitiné -ia grand

état-major. Je 14 juillet , ù 10 heure. 2_
du soir :

« Front nord- — Le soir du 12 juil-
lcl , l'mniiemi a passé le Naref .

< Dans la.direction de Lomza, l'en-
nemi, daa. la soirée du 1? juiUet et le
lendemain, s'est, borné ù développer un
violent feu d'artillerie.

< Sur la droite dc la Pisa, le 13 juil-
let , l'ennemi s'est emparé ide nos tran-
chées sur un fronl de 2 vcrslcs, mais il
en a. été délogé par une contre-aliaque.

« Sur les rives de la Skva, combal..
opiniâtres.

« Des forces ennemies- importantes
s'avajiçant dans le secleur compris entre
l'Orzyc et la Lydunia , ju><i troupes, ians
engager de combat «dé-kiitif, se.sont re-
Uirêesi, dans la «nuit du 13 au 14 juillet ,
sur leurs position^ de deuxième ligne.

« Front dc PologneV— A gauche (Je
la Vistule, pas de changement.

< Front sud. — i-olre armée qui a
Soutenu le combat près de -NVinliolaz (au
SUUé de Lublin), a fait prisonniers , dans
fa semaine dir 4 au. 11 juillot, suivant ur
calcul pxact , 297 offkiers et 22,464 sol-
dats.
I t 'Dans la t&rcclion de Cholrh, des en-

gagements ont cu lieu sur la rivière
WoH-za, où, pendant la nuit  du 1.2 au
13 juillet , nous avons fait dis prison-
niers.
i < «Sur les. autres «fronts, fusillade ac-

couJiiBiçe, >
Petrograd, lô juillet.

; (.Vestnik.) — Communiqué dc l'armée
du Caucase : - . .

r Le 12 juillet, dans 3a région du lit-
toral, fusiKade.

c- Vers Djambelo, «nos troupes atlci-
gnent le Monl Mega-Ada.

« Dans la région de ̂ ej liatschgeî-d, nos
troupes combattent d-uis la contrée de
Koj ie-Kormoundas, où une d« nos .co-

lonnes a occupe le pont de Sheik, sut
l'Lupbrale, après avoir anéanti «ians-sa
marche environ 200 Koiirdea et cnlevj
[Aus <le -1000 têtes de bétail.

i t Sur les autres fronts, pajs de change
nient. >

Aux Dardanelles
Londretj ^ 15 juillet.

¦On mandé de MHytène" au Cadrai
News qu 'une -louvelle bataille aohnnnée
viend.rait de se -livrer dans la presqu'île
de Gallipoli. Les allés fra^o-anglais
auraient avancé, dc 200 métrés. sur un
point d'où ils pourraient born-bariler les
forts, intéiicurs d» Déisovl.

Crédits de guerre
Londres, 15 juillet.

Havas . — Ala Chambré des commu-
nes, (M. .\squith a ibâclaré qu 'il déposera
une ï\ ou voile ..domaçde jde. .crédit avant
ragotirmmient du Parilement.

Espionnage
Londres, 15 juillcl.

Ilsttvas. — Deux nouveaux espions onl
été arriMês.

Ils- sont accusé, d'avoir o_sayé dc
eommuniquér aivec l'ennemi.

Us seront jugés verwinedi, à huis clos,
par Une commission niartk-lc.
La Belgique et les calhol iques  Italiens

^ 
ltomc, 15 juillet.

iLa'pitésidcnce de S'iUnion des femime-s
câ iojiquas itaKciùia. a Site ai 9, août
l'orgaiiisati__ifjd.'une jourii«5e au couw de
laquelle des offrandes feront recueillies
«iafl.s jlout le royaume cn «faveur de l'in-
fortunée Belsaque

Vapeur danois arrêté
' Copenltague , _ _ juillet.

W.ol/k =r_ JLe vapeur danois Rronprii

Frederik a élé arrêté par des navire. «Je
guerre allemands au sud de Sunde (côle
dc .Norvège) et conduit à «Swineiuiiude
(jioft allemand dc la nier .lu -Wrd).

«Le vapeur étail en -route pour l'.Vu-
^elerre, ayee une cargaison de bois.
Note austre-hongroise aux ElaU-Uni s

vienne, l.s juillet.
(Wol f f . )  — Le ministre des affaires

étrangères d'Autr .iclie-Hongric a adressé
à l'ambassadeur des. Elals-Unw A Vienne
unc note, dvmaudanl au gouvernement
américain d'iusurer l'égalité de traitiJ-
ment aux deux groupes de .belligérants
_U ce qui concerne l'exj iorlalion araéri*
cainc des vivres et dii matériel de guerre.

Mt colonies allemande
Londres, 15 juillet.

Havas. •— A la Oiamhre des cooraïu-
ne*, k* ministre des colonie, a d«jclar«j
que, sur 1,200,000 miHas carréft environ
de cdanies que les Aîleniands po**vé-
•laienl. 4â0.000 milk» carré., ont élé pri*
par le» AHiés, comprenant Uc sud-ou«>«.t
africain allemand, le Togo, Kiao-iTcliéou
et les pos-essions aaemandes da Paeifi-

Les Portugais et les Alliés
Lisbonne, 15 juillet.

Havas. — L e  miniMre des colonies a
communiqué, !>"* n>encr««li, à la Cbaiu*
lire et au Si'inat, la victoire des troupes
anglaises dans le sud*_est africain el
la mise en liberté des» prisonniers portu-
gais. -

Le minisire, en se Mjçjtant de ce Seil ,
a adres-é un chaleureux sailat ù l'Angle-
terre ai-iéc du Portugal,!

Le «îhef des diverj groupes se sonl
a*_j<cié_ ii œ| honiniace.

Les Italiens d'Amérique
Naples, 15 juiUet,

(A).  — Deur mille citoyens italiens
venapt d'Amérique pour rejoindre leurs
régiments, sont arrivés à Napl*»..

La feule, aa «ri da « Vive l'Italie »
et ..es agitant des drapeaux italiens,
Irançais et  anglais, a fait une chaku-
reuea ovation _ ces émigrants patriotes,
qui partiront incessamment pour Jo front.

Arrestation d'un député tchèque
Prague, 14 juillet.

Lc député au Reichsrath autrichien
Raichin, du parti jeune-tchèque, a été
arrêté à Prague. Rascbin.eit président
du conseil d'administration du grand
journal tchèque Jiarodny Lisly. 11 avait
été impliqué jadis dans 1_ procès do
haute trahison de VQmladina et con-
damné à une lopgue détention.

1 U santé de Mehmed V
Conslantinople, 15 juilleL

Selon un bulletin officiel ,"l'état géné-
ral du sultan est très satisfaisant.

L_ malade est entré en convalescence.
Affonso Costa

Lisbonne, 15 juillet.
Havas. — L'état de M. Affonso Costa

s'est sensiblement amélioré. 11 a pu
prendre quelque aliment.

SUISSE
M. Eu gène Sordet

' ùen&ve, 15 juillet.
On annonce la mort , à l'âge de 79 ana,

do l'ajtisto-peintre Eugène fordet.
' Deux Russes échappés

Lieital, 15 Juillet.
Mercredi soir vers 11 henree, un co-

saque et un artilleur russes, âgés l'un do
24, l'autre do 28 ans, sont arrivés à
Giebenach (Bâle-Campagne), après avoir
pris la fuite d'un camp, de prisopniçrs en
Allemagne ct traversé la Rhin à la nage
près d'Augst. Pendant )a traverser» les
deux fuyards put. .perdu presque tous
leurs habits , de torto qu'ils ont dû cire
repourvu. de vêtements par les habi-
tants de Giebenach. Les deux hommea
ont été remis ù la police .de Liestal.

Les drames du lac Léman
Gcriive, 14 juillet.

(A) ,  — Des bateliers ont découvert au
large et ramené au Bouveret une barque
é voile appelée After- You, qui , partie de
Genève contenait lc cadavre d'un jeune
homme nommé André Belly.

Voici quel quesrenseignementsau sojet
de ce tragique accident :

L'Aller- You est un petit voilier. Cette
embarcation n'est pas lestée, mais munie
d'une dérivo, ce qui l'empêche, dp couler
àpic.

D après d'expérimentés navigateur*
VAfter-You a dû être surpris dans le
hant lac par un terrible coup de « vau-
daire - . Les occupants du . bateau durent
probablement so cramponner à la coque
de leur embarcation chevirée, puis lutter
contro les vagues soulevées par l'orage.

Les jeunea Belly et (Charlcs Gallatin ,
tous deux âgés do 19 ans, avaient quitté
le port de, Beuerive, lundi matin, avec
l'intention de passer trois ou quatre
jour? sur le lac. M, Belly père avait bien
recommandé è ton Iils f i e  ne pas dépas-
ser. Thonon. Ces conseils no furent pas
écoutés par lm deux jeunes gêna, qui
profilèrent des courants favorables pour
pousser plua loin leur funeste naviga-
tion.

Celte mort tragique , p longe daas ua

MJ_ iiM illî
profond chagrin deux familles bien con-
nues à Genève. Charles Gallatin est h
fils do Mme Philippe Dunant , et AugusU
Belly est le fils 4e M, Belly, entrepre.
neur de transports*

Les membrea do la section de la ypiJe
de la Société nautique eurent souvent
l'occasion d'apprécier en courge ks réel-
les qualitéa de navigateur des deux jeu-
nes naufragée,

Chute d'un soldat '
Saint-Gall, 15 ijuillet.

La nuit dernière, un -soMàt du bataïl-
ion 165 est tombé, pour une cause in-
connue, d'une fenêtre du deuxième Élage
de, son canioiiiioincnt et s'est Wessé si
grièvement qu 'il a dû être transféré _
IWioitat.

Marché do Fribourg
Prix dn marché de mercredi 1 i juillet :
Œuf», 4-5 pour 60 cent . Pommes de terre

nouvelles, !<_. cinq litres, -&-G0 ceat. Choix, la
pièce, 15-20 cent. Choux-fleurs , 1* pièce, _0-
.0 cent. Carottes, la botte , 10*)5cent. __iad_,
la tête. 5 cent , Pgis, U litre, 16-?0 cent.
Haricot*, les deux litres, 25-30 cent. Laitue,
la tête, 5*10 cent. Oignons, le paquet, J0 cent.
K«ve8, le paquet, 10 cent. Côte? de bettes.
la boite, 10 cent. Champignons , l'assiette,
20 cent. Rhubarbe , la botte , 15-20 cent.
Tomates, le kilo, 70-SO cent. Poires (diver-
ses sortes), le % kilo, 60 cent. Cerises, le
kilo, 50 cent. Myrtilles, le litre , 50-55 cent.
Fraises, le demi-litre, 50-60 cent. Petites gro-
seilles rouges, le kilo, 45-50 tent. Grouea
groseilles, le litre , 20-30 cent. Framboises, le
litre, 50*60 cent. Abricots, le '/, kilo, 60 cent.
Pêches, le H kilo , 50-60 cent. Citrons, la
pièce, iO«cent.

Etat civil de la ville de Fribourg

) .V u i'i .JO ;, j- es ' '

- juill et. — Liedsrach , Elise, fille de
Jacques, de Wichtrach (Berne), et d'Anna,
née Zbinden, Tory.

Schaller, Ann», fille d'Arihur. employé
.'.•M.-A., de \V- ..--..-..-. -.-. . i .  et da Rosa, n_e
Hepont, Place Petit Saint-Jean, 42.

7 juillet. — Bochud , Clairs, fille de
Nicolas , charpentier, de Çorminlxenf , et da
Claire , née Mor.t , Neuve.ille, 85.

8 juillet.  — Cotting, £jnma, fille d'0*o*r,
tailleur de pierres , de Tinterin, et de Paulin*,
née Savary, Neuveville, 84.

, Décès
S juillet. — Chiflelle , Aimé, veuf d'Prsolf,

née Chenaux, négt,, de Fribourg, 53 ans,
Grand'Fontaine, 24.
, . Promesses de-mariage s- .̂ - - '

7 juillet. — Fragnière, Georges, fondé de
pouvoir, de Fribourg. né le 14 mai 1883,
avec Piifter , Olga, de et à Soleure, née 4.
27 septembre 1891.

Jilin Naissances Décè3 Mariages
.1915 — M 27 6
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CUI nuageux. Vent du futt-ouest

Pluies.

• Si vous êles intriguée
ile rapparenœ de jeunesse de votre
amie, -de son teint frais et de sa peau
satinée, voilà son âecrej : eile eunploie
ré^uUèTemenl la Crème Tokalon. Celle
Crème est ù ia fois unc merveilleuse
crème de toilette, invisible et absolu-
menl non grasse «et une ric-he nourriture
pour la peau, lui infusant une nouvelle
vie. lCUe «prévient et fait disparaître les
mies el les marques de ltlQe d Sait re-
trouver à la j>eau et au teint leur aspect
de jeunesse. Tout ,en ne unissant avctme
trace de luisant , elle fait parfaitement
adhérer la poudre. iFailes un simple essai
dc la Crèaje Tokalon el vous eerei en-
chanlée de jsoi) effet .

<I_t vente partout : I fr. 7_ le modèle
moyen. 3 fr. Jle «grand tnodtSle. Dépôl
général 3>,aur. la «Suisse : J.-IL Vagnièr?».
fils, Yverdon. :



13 Feuilleton de la LIBERTÉ

On tue dans 1 ombre
PAB CHABLES FOLEY

tmtm

f,e fiit ainsi qu'un chuchotement in-
saisissable, une ombre surg ie, puis aus-
sitôt replongée dans le «taillis, ne lui per-
mirent plus de douter J_e ilVuibûohe.

«Se retournant au&sit-t vers si femme
el son jeune senvitenr , il leur commanda
très bas, mais d'un -Ion toujours calme :

— Voici l'end-roit dangereux. Hardies-
se et courage, Ninette ! il s'agit de pas-
ser lc plu* rapidement possible. Plaçons-
nous ù présent devant la contessina,
2_n__ Ma5 .S*__ï. \o_«.-iê_ !*-t* 'la* libère
du ipelil bois et préservons notre compa-
gne Kle mitre mieux.

11 acihevail à ipcine que cinq hommes ,
au visage barbouillé «de suie, s'élance*
rent hors du bosco dei Diavolo. Ninetle
crut rvoir une bande d'ajlfrcnx démons.
Bien que saisie dc terreur devant celle
apparition de cauchemar, elle m 'eut
qu'une idée, simple, tenace, dominante :
obéir à son bien-aimé Zani , mourir cn
accomplissant sa volonlé.

El, dora-plant ses nerfs, -secouant la
frayeur qui (la paralysait, elle ne son-
gea plus qu 'il marcher rapidement , non
•pas scuk-nent parce que l'instinct la
poussait à fuir , mais parce qu 'elle com-

^Mi— ~ B̂ BJ_££B3B)

t
*_oi__e-i l'abbè HeniiVsriiMi,

euré de Vallorbe ; Monsiaur Ar-
mand Perriard et sa famille , i
Bellaux ; Monsiear Paul Perriard,
à Cngy; Monsieur Alexis Per-
riard et sa famille, k Grolley ;
Mademoiselle Angétine Perriard ,
i Bata-ayer-le-Lac ; Mademol-
telle Mathilde Perriard. * Bel-
faux ; le» entants Kiuser-Perriard,
i Cormérod et Belfaux, ont la
profonda douleur de faire part »
tous leurs parents, amis et con-
naissances da décès de leur cher
père et grand père

MQNSIK. R

Alexandre PERRIARD
Inspecteur scolaire à Belfaux

Se Dieu a rappelé à Lui, a l'kge
69 an., le U juillet, après une

longue et pénible maladie , muni
des sa_ i-me_-> .

L'office d'enterrement aura lieu
vendredi 16 juillet , i 9 « h. du
matin , k l'èglite de Belfaux.

Cet avis tient lieu de lettre
de Uite P»_t.

R. I. P.

Les Inspecteurs sco'aires do
canton de Fribourg ont la douleui
de faire part du décès de leui
regretté collègue

MONSIEOB

ileiandre PERRIARD
Intpecteur tcolaire

L'oflioe d'enterrement aura lien
le vendredi 1C juillet , k 9 M h.
du matin , à l'église de Belfaux.

R. I. P.

Les membres du Corps ensei
goant du IV" arrondissement ,
aeoUoa B, aont priés d'assisté i
_«x funérailles de

MONSIEUR

Alexandre PERRIARD
Intpecteur tcolaire

L'office d'enterrement aura lieu
le vendredi 10 juillet , k 9 Vi h.
du matin, i l'église de Bellaux.

R. I. P.

Fanfare « La Lyre », Belfaux
Messieurs les membres de la

Société sont priés d'assister aux
funérailles de leur regretté

MONSIEUR

Alexandre PERRIARD
Prétidtnt d'honneur
Parrain du drapeau

;
*t& va _t_ lv__ i V-gVise àe Bel
aux , vendredi 16 juillet , k 9 "..h

du matin.

R. I. P.

L'office anniversaire pour le
repos de l'àme de

Monsieur Panl GLASSON
ter» célébré k l'église du Collège,
vendredi 16 juillet , i 9 h.

R. I. P.

Dom. stique de maison
ffomme sobre et travailleur

muni de bonnes références , con
naissant intérieur et jardin, de
_a_ uUe plao- . 2-26

S'adr. aous 11 2711 F, k ia Soc
an. snisse de publicité Haaten.
tttin â*Yogler, k Fribourg.

prenait que, le lîoi's franchi, ses défen-
seurs aussi bien qu'elle avaient çftUS
grande cliance de n 'être ui tués , ni blés*
9__ La pauvre petite eut même la force
de courir. Par le souci qu 'ils avaienl île
la préserver, ses -_.uipag-.-__ « t._. - v .-
rent enlraîiiés.

Les h oni nuis noirs essayèrent alors de
se jeter sur le -maitre en écartant de lui
son jeune serviteur. Armé* .-eulcnicnt de
poignards, les bandits ne laissaient
échapper aucune menace, aucune cla-
meur de rage. Us avak-nt -re<;u ce.tain.e-
nieut l'ordre d'attaquer en silence et de
s'acquitter de leur tragique besogne aus-
si promptement que j secrétcnienl.

i-Ninetle cut la sensation d'une -confuse
el sombre mêlée, traversée de furtifs
éclairs d'acier. Tout si coup une déto-
nation éclata : Zani .venait de tirer.

Parmi les assaillants, qui supposaient
k- jeune comte et son gondolier sans dé-
fense, ce b.-uil causa tna. _-_.NSur, »n dé-
sarroi. A - .el instant , une voix que Ni-
nette eût -reconnue dans des niilk- fracas
d'une «formidable bala «le, la voiu . de
Zani se mit à crier avec une force d es-
poir el de oonfiam-e extraordinaires :

— On vient _ noire .secours, l'ar ici
Lorenzo ! A nous ! Accourez lous ! Em
pêche-Mlcs dc fuir I «Nous les «tenons

Vibrant , ce cri arrêta «el l'élan des
finq brigands prêts à se (précipiter sur Je
jeune S_»e__ .Vli.

Cetle hésilalion fui mise ù profi l. Zani
déchargea s°n revolver sur l'homme le

R, I, P,

î
B-jcl -tt d'éducaUon

R. I. P

ffllQUITÉS

Dernière conquête
dans le domaine mé-
dical . 11 J.-COU- . n J an lil '
par MM , les médeciru
contre la nervosité.

Q2__BSBSi_S3_____l0H_l" t
&Ktt*_ t,* th». «t ft___ «

Messienrs les membres actifi ,
honoraires et passifs soat pries
d'assister aux funérailles de

MONSIEUR

Atadw PERRIARD
Intpecteur scolaire

membre honoraire

3ni auront lieu à Belfaux, v-n-
redi IC juillet , 49 X h. du malin.

Les membres de la Société
d'éducatioosontinîormésdudè.-J
de leur regretté vice-président

MONSIEUR

Alexandre PERRIARD
Inspecteur scolaire

Le comité est prié d'assister k
«es funérailles qui anront lieu a
llelfaux. vendredi IU juillet , k
9 « h. du malin.

Suis acheteur aux plus hauts
prix de meubles anciens, gravu-
res, tableaux , etc.

S'adresser k K. Dnbol-, rue
Numa Droz, SO, Va Ctsmttx-
de-Fonds. — Ces denlieis hors
d'usage sont également payés très
cher . Ou se rend a domicile sur
demanda. 11153-4 C 2494

A vendre avec 500 fr. -te
rabais

nne motocyclette
modèle I91_i 4 HP. 2 vitesses,
équipée k l'ang'aise, avec éclai-
rage ..ectrique et accessoires.

S'adresser au Comptoir da
Cycle, 9, Acenue de la Gare.

l'abattement , migraine, lin-
¦omnle, les convulsions ner-
veuses, le tremblement des main»,
suite des mauvaises habitudes
ébranlant les nerf» , la nctircl-
Kle , la neurasthénie sous
toutes formes, épuisement ner-
veux  et la t»1M case dea nerfa.

Remède fortifiant intensif de
tout le système nerveux. Prix ;
3 fr. 50 et i lr. En vento dans
toutes les pharmacies.

Dépôts k Fribourg : Pbarm.
s . Bourgkn-eh. -fc Oottraa,
ti. Lapp | k Balle i F. Gavin ;
i Bomont t --t-atm. Boba-
--_ . IU11G1 U78

VINS NATURELS
lt_l_»,_tt_b_. » M)tetMBî
Barbarato, fia » « / ";"
Stradtlla-Luc > GO , - gut
C_I__tl , extra » 62 ffa*
VclUII» » f l / jSt
11 bouteilles Barbera vieux (pou
awladea) Kr. U,—. 811

BlaulTcr , frère*. L_c _ao.

Appartement
de t pièces et cuisine k louer
pour fe 55 Juillet , _ la rue Zœh-
lingen , i- Fribourg. Eau, gaz,
lumière-él-étriqué.

S'adreis-r S la Brauuorle
Heuiir- „i-r<l , 4 Friboarg.

Achetez à bon marché, pourla nouvelle coWure
Nattes en beaux cheveux depuis 5 friuna
Branches ondulée. « 4 »
Façons de nattes » .3 »
Façons de branches » 2 »

Chignon enveloppeur , Chignon sans rival
Teinture _e postiches en toules nuances

livrées le même jour , depuis 1 frano.
Fers à onduler et machines à esprit-do-vin

On achète les eboveuj tombés

Gants de Grenoble et Br. _e.ies de St-Gall
nom:,s depuis 5 francs

BLOUSES depnis 2 frimes
«H» 

P. ZURKINDEN, coiffeur
Téléphone 26

ŒUVRE DU TRAVAIL
Grand'Rne*, 5, FRIBOURG

Lingerie pinr femmes et enfants,
Article» ponr œuvre* de bienl-isMice.

Chemin'* pour hommes et garçonnets
CHAUSSÏ-TrES

Tabl iers  en toos genr s , poar dames, fillettes et ,'enUaU
tabliers-Mo aa* a, linge et tabliers de eaUlne.

RACCOMMODAGE
Dn aohat fait à l'Œuvre do travail donnera i l'ouvrière l'assis.

tance la meilleure et la plus moralisatrice. H 2011 F" 1889-611

Tout le monde Jardinier
Publication d'opportunité , aous forme de tableau, en venta che»
Uoucboi , place Chauderon, lt, ..auaanne. Prix : CO cent, et port.

RÉGIE FRANÇAISE DES TABACS
De QUALITÉ TODJOCBS PABEILLE, les produits

de la Régie N'ONT PAS Kl.NCIIl . ItI
Les PBIX DB VENTE EN SUISSE sont toujours de

60ÏÏ; cigarettes „Elégantes" Maryland
70 \ » gauloises"

L'Agence spfrelalc ponr In Suisse :
rEBRËARD & CRË.EL, GENEVE.

¦ g

A REMETTRE A LOUER
pour eauge de mobilisation, on A Bellevne, un joli appartc-

• i f ,  * • ruent de 2 à 3 chambres et accès-maqasind épicerie •<*?••
,. ** * S adresser ao bme»_ de W.
bien situé. — Peu de reprise. JBfger, acocaf , a Frlbonre.

S'adresser : Ueaae .zaitl , 4.

^?«WT»TWTV*F»TWTWT»TW¥W —r*'»»«-T_ «r«FT«F-_ —r»«»-W

f abrique i'(Instruments: j

J D E  

CUIVRE
Grand prix Berna 1914 j

FOURNISSEURS ]
de l'armée Baisse j

ATELIERS dt RÉPARATIONS !

Demandez le HUG & G* \¦ Catalogue L BALB1 i

plus  iprochc qui s'enfuit en lîurlant, lan-
ilis que, jjiT-Mittc en même teuvps, le Ron-
dolii-r , ayant pris le temps de mieux vi-
ser, abattait un second liandit.

Détoncerlès, les aulres reculcrenl. lls
regar_nient l'homme altoinl par 7-or2i
couinie si, celui-1);* loinliè, ils ne sen-
taient plus ijiM du -\-ide autour d'eux.

¦Ce fut du moins ainsi <[_e le signorino
inlerprèla Unir at t i tude.  J l  devina que, le
chef manquant, les mitres ne savaient
plus «jue faire. Aussà le maitre ct le ser-
v_j-_x îoii-êreivl-ils sur tst qui rcstaU de
la bande, lls ta uiirenl en fuite d'autant
I*lus facilement «que, sur lia rive, dos lu-
niièrei el des appels annonçaient du se-
cours.

— Vous ne vous èlos pas trompé,
signorino ! dil le gondolier , les yeux
louriiés vers la petite .troupe «pii accou-
rait. -Voici Loreiiau et «vos gens.

— J'ai crié si loul iliasard, sans imlle-
ment me «JonW «jue je  criais vrai I
-..voua Z-.iui _veç sa Craivchisc IwUitueltc.
Je ne complais réellement -sur aucun se-
cours. jMais (j'ai pensé que, annoncée
d'une voix ferme et 1iat_ ie, Ja nouvelle
démoraliserait <*«_. «oquiJis. Et nia foi ,
Velle. produit a dc beaucoup dopasse
mon allonle.

— C'est une inspiration gninale! «as*
cria li- gixndolier avec une exallal i inn <|iii
prouvait comiliicn il était encore énervé
par cette -ruste alerte.

— DÛ «p-Uvl-t que c'0-t, tonale «t trè-s
usée, une vieille TUSC d'emJiuscade à la-
quelle ces gradin., ne so seraient ipas lais-

¦ ¦¦¦ ——¦

Mesdames —^

!6. Téléphone 56

TUiac.SaMict.H îi —*

s. prendre .si lu n'avais, «l'un «coup d'œil
aussi sûr , "risé cl lue leur chef.

En f_ lkitant Zorzi , _. niejokli «s'élait
rapproelié de Ninette. Il J'cndirassa , la
serra passion.né mont dans ses bras |K)iir
ta i-elianfler cl Ja ranimer. Aj>r{_ celle
scène poignante où ils avaient été com-
me saisis, enveloppés et emportés dans
une trombe iviolente de péril ct de mort ,
le jeune liomme éprouvait une immense
joie «le résurrection à sentir Je cœur de sa
femme battre conlre son cœur. «Subite-
ment arrèlé -par VaivRoisse, (Ut «__.__ de
jeunesse ct de vie retrouvées montait dc
tout son «itre jusquYi scs lièvres et met-
tait une sorle d'ivresse brillante «el toile
ilans ses baisers.

Cela seul pouvait amener un ipcu dc
liédour «Ians les iveincs glacées -de la
jeune femme ct colorer d'une roscur lé-
gère son pauvre joli visage.

Pendant les quelques minutes néces-
saires i>our rejoindre les gens de la
Scura, Ninette eut peine à sc persuader
«nie Zani et Zorzi n 'étaient pas blessés.
Hantée , par I épouvante, croyant voir
encore ces hommes barbouillés de suie
gesticuler comnie «les diables dans la
nuit , elle s'émerveillait dc n'être elle-
même ni meurtrie, ni -échirée. Aussi
passait-elle convulsivement ses mains

sur son visage ct ses vêtements, indki-
btement étonnée qu'ils fussent humides
de pluie el non de sang.

lt fallut l'arrivée de _*ore_zo, le vieil
intendant, et d'une dizaine <lc serviteurs
portant des lanternes ; il fallut leurs ef-

Dr BUMAN
& repris ses consultations

ON DEMANDE
une sommelière
S'adresser ft motel de Vkn*

truelic, t'elUonci:. -'J '-9

M isportut
par travail accessoire (plscement
de valeurs).

Pour tous renseignements,
s'adresser à la Banque AIT.
Gnye, ft I.a-Nanin..

Personnes instruites et pouvant
fournir référeuoes seules ndmiaes.

PEBSONHB
34 ans, instruite, deinanda
ploe-  dsns famille catholique,
soit auprès d'enfants, s.it pour
-„i .'i--JS -.-,-.

¦
. l .J¦ '¦ J .J - . J : . - .

Ecrire sous chiflres H 1638 P,
i Haisenstcin et Vogler, Por-
rentruy. 216J

ON DEMANDE
no fenne homme fort et ro-
buste, comme garçon de magasin.
! S'adresser sous II2767 r*, *

ffaaiansfein *f Vogler . k Fri-
boura. 2521-765

Jenne ménaga deaiande
pour le mois de septembre

appartement
de .-5 chambres. Confort mo-
derne — Adresser o3re> Boni
H 2756 K, ft Haatenttein et Vo-
gler, Fribourg. 2516

fenne fllle, ayant brevet
d'inst'tlBtrice, connaissant les deax
langues et la dactylographie, de-
mande plaee dans un -M.

bureau
Adresser offres sous II 2757 F,

i l'agence de publicité Haaatn-
ttein J- Vogler, Fribourg.

ÉCHANGE
f Pendapt les vacances d'août et
septembre, on désire placer un
K»reon de 15 ans fré«]U«mtant
l'école cantonale da Zoug. dans
bonne famille où il aurait l'occa-
sion de sc (.erlectionner dsns la
langue française. En échange, on
prendrait gaiçon ou jeune lille ft
!>eu prés un même ftge, auquel
es mêmes avantages sont offerts.
S'adresser ft j. n.,um*z..r-

<*lier. z. Adler, H«nxln_ en
(Zone). H 2295 Lt 2527

Demando de place
Honnête fille , parlant un peu le

français, venant de terminer son
apprentissage chez tailleuse pour
dames, au courant du métier, dé-
sire place cnez bonne tailleuse
pour dames.

Offres, avee conditions , i Bosia
Geissmann, tailleuse pour da-
mes, UUcslliipeu 'Argovie).

On demande a aeheler

boflèts de cuisine
osagés, en boiuitat.

S adresser àTagence de pnbll-
cité fisai-nil.in _¦ Vogler, Fri-
bourg, aoua H 2766 F. 2520

A LOUER
dans villa

appartement
de 3 chambres, cuisine et man-
sarde, lumière électriiiue, ean el
gaz, buanderie, séchoir, cave et
galetas.

S'adresser : J. Bodevln, en-
trepreneur. U __Drcgar_ _

fusions empressées el leurs liriiyniilcs ac- épreuves. Ai-je besoin dc vous «lire que
lions rie grâce iponr rendre si la jeune ces -juiripêties «ièpasselil, cl de benui-oup,
fe-inne pleine conscience de la vie. mes aspirations lea iplus romantiques ?

— Mon bon «Lorenzo, — recommanda — j^, vrai courage ne consisle pas il
le jeuneSnieraldicoupanlcourt auxifclici- ne ressentir aucune peur, jua Ninetle
.niions, — prends mon revolver «t veuil- bien-aimée, mais il .dompter la peur
le bien, evec Zorzi et cinq ou six de les qu'on ressent. A <c point de vue, vous
gens, .voir si le gredin abattu «par mon avcz ;.|é vraiment brave , car, au lieu de
gondolier esl bien mort ct si quelque su- vous arrêter ct de vous laisser iparalyscr
tre de ces clieiiapans n 'est -pas loinlio j,ar ^v crainte, uous ooez ugi. Si vous
blessé Jdans Tc petit bois. Occupe-loi ega- av -icz flageolé sur vos jambes, ou si vous
Jenieni de faire ramener le burclùcillo à vous £ il f *,_ a!ban<lonnée ù «juelque pâmoi-
lion port. P_n___rt ce temps, uous gagne- SOUj JU,US étions 'perdus.
rons au plus 161 noire v-jUa. La pauvre _ 

 ̂cch _ g^̂ . comme cn ,ou|o,
eonlesswa, si brave «nielle soit , a grand h suh -,„ r(,.,lune
besoin de se remettre d une pareéle «no- ^ ̂  ^  ̂

Jnérite 
que 

dc ^ aimcr
: , , . , , „ - Mon amour m'a «lonné la force de vous

Accompagnes «le plusieurs «valets, «Uni obSp
el Janine iparlircnt aussilôl. La force ' ' .. ¦•' . .
oienveuse, qui jusqu 'alors avait soutenu Voyant la contessina frissonner en-
la jeune «femme, lui manqua. Elle dut , core. Smeraldi la couvrit «le sa pèlerine
défaillaiite, s'a.ppuvcr au bras de son ct- '".oins par la tiédeur dW vélemenl
mari. Cc-luo-c. avàil beau ,  lui assurer l'i'à »e trouver près de Zani, Ninetle «
quelle s'élail comportée vaillamment , senllt ïenaM».
Kinelte, très sceptique, secouait Ja l_ le : (A suivre.)
' ¦— Son , je n 'ai pas clé courageuse, •
Zani. J'ai eu i>e«r, si affr«vscmcn1 p*ur Publications nouvelles
«nie j'en frissonne encore ! Et qu-atwt je
compare mon attitude a la votre ,
qua.nd je me rapiielle «rue, morne sou. U» P»P" •» l'absttoeno», publié par la Ligue
les COUteaux de Oes bon.mc* noirs , vou, «thol.qu- suisse d'abstinence (section du
. . . ,, ,., ,.. , . ,, .. . Valais). — Prix: IO centimes,jouissiez «iiine entière liberté d esprit , je 

^me sens confuse ct me juge  indigne de qne Uo^xm et Pie _ adresa,ienl à dilIé.sous . Le pis, «mon cher époux , — ajoii- rents CODgrdg antialcooliques.
U_t-__e souriante , — esl que, même k Klle ^ ,ermine par ^ ,ppel tn tmW <,„
volre sublmie école, je .ne désire au.une- sociétés d'abstinenoe qui exercent une si
ment m'aguerrir par de semblables heureuse influence de nos jours.

A LOUER
pour le 25 juillet , dans le haut
de 1» -«ille, un

appartement de 7 pièces''
cuisine, cave, galetas et part ft
la buanderie..

S'adresser par - r r i t ,  sous
H 2553 F, à //aaiens 'eiu (f Vo-
gler, 4 Fribourg. 2324

est le gros lof
pour le tirage du

22 juillet 1915
des lots

3 °|o Crédit foncier
de France 1912

(Nominal 2S0 tr.)
Nous vendons lesdite3 obli-

gations au coor» da Jonr
par versements A volonté,
au minimum B Ir. v&t mois.

I.CN tirages ont Uea
réenlleremcnt Les pri'
mes sont pajréea re „_ .
Uerenient tont de snite,

.K _ _ _  eosacltlons _'a-
ebeter avant la bansse.

Envoyer sana retard le
I" versement de 5 fr.
C'est aveo ce petit montant
que l'on peut gagner le gros
lot de 100,000 francs.

ït: .;:¦:¦:: ptàt tl IIUM
PA.R L_.

Banque Steiner dC
LAUSANNE

A VENDEE
nn jeone chien fox-terrier
pnre race , à un piii avantageux.

S'adresser sous H 2731 f , k
l'agence dc publicité -Jfaasenrtein
jj* Vofller» Fribourg. 2485

bnua unuim
Qrand choix de bandstitei

élastlqaes, dernière HMETCMM,très prstiqaes, plus avantageux
et infiniment meilleur marcha «pu
ceux vendus iusqu 'a ee jour .

Bantbage- ù ressorts dani
tous les genres et ft très bas prix,
En indiquant le cot-, ou s'il faul
un double et moyennant les me-
sures, j ' envoie sur commande.

Dta .__._oa absolue, chex
P. Gsrmond. sellerie, Pauerna.

A 1ÔÏÏIS
pour le 25 juillet , le 1" _ tn „i3
de la villa « Bella Visu » , route
de la Ol&ne, comprenant 3 cham-
bres, cuisine, chambre de bain
installée, chambre de bonne, dé-
pendances et jardin.

S'adresser ft ni. clcu-c, entre-
preneur , ronte de ta Glane.

A LOUER
ponr le 28 Juillet, loge-
ments de 8 b 6 pièces, ainsi
<i_. locaux, poar magasin*.

S'aAresner b W. HORC.
Hon», avenue du Mlal, 17.

Myrtil le,  fraîches
esisse 5 kg. Fr. 3.25: 10 kg.
Fr 6.25 ; tb kg., Fr.9.-5, tr_a<_>
par poste. 2191
Jll .  de S. Notnrl. EiUtano.

[̂ *g*»g
_i
«<
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T LE CIEL
par J.-H. _F-A.BRB

Prix : a tr. BO

La lomo AVL Cœur
tût

Amélie E. de SUBERCASEAUX

Prix : 5 fr.

|j En vente à la librairie eatliolique, plaee St-Meolas
g et ara une de Pérolles, 38, Fribonrg.

r̂aWglMWg*W-_WW<WMIMW^

AUX GLORIEUX BLESSÉS FRÀNÇ&IS
vous ferez un grand plaisir en leur offrant

-^a cigarette des f ëoilu
en botte tricolore, gentille et pratique

BONNE QUALITE. Mary land goût français
En vente exclusivement chez H. I~-. l i r .xv. fabricant , A t'EIt

d'Orienl, via-k-vi» 4e Vll.Wl 4u ï _u_on, i rHioarc 55»
Prix spécial : 20 centimes la boîto âe 20 cigarettes

taiiiiSiii ^
Spécialité de travaux de luxe pour dames. Teinture des co.tumi

tout faits dans les nuances les- plus modernes.
Teinture et nettoyage des vêtemenU d'homme*, remise i nei

et repassage par des tailleurs.
Maison de premier ordre, ayant obtenu les plus hautes recou

penses en Suisse.
Spécialité de noirs pour deuils, en 2t beures. Service taçUt

PRK MODÉRÉS
FRIBOURQ

Grand'RUB, 6. Téléphone 243.
Teinturerie ljonuatsr , M11* Il u: Ni. Y, négociante, ru

de Romont. II SUJl L tV.0-591
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ASSOCIÉ
aveo apport de 5 - €000 Irancs. eat de-aaadé pour ionder
Eribourg, un commerce lucratif , sans concurrence sur la place.

Gros bénéfices assuré.. Employé de bureau aurai, la pTétér.n_e
S'adresser sous U -768 Y , k l'agence de publi-Hé Haa»er«siein

Vogler, Fribourg. 3523
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Sources ferrugineuses et de radium de premier ordre conl
IUI(JJI .lTISUE, A-Kf.niE, M-.X'U \STIIï~ SIV.

Excellents résulUts prouvés. — Prix modérés.
Installations «__uforUbl«_i. — Prospectus. — Téléphone N" 55,

H 2695 Y 1649 F. TBACnSEL-MaKTr.
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